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Picamps est de retour
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(Whitehorse) - Les change­
ments de la 4e Avenue sont 
définitivement le sujet de 
l’heure, la frustration de la 
semaine, le casse-tête des 
conseillers de ville. C’est la 
confusion totale. Que fait la 
ville de Whitehorse avec 
l’argent versé pour diminuer 
les gaz à effet de serre ?

....
Transports Canada a versé 
700 000 $ à plusieurs villes 
au Canada pour qu’elles 
apportent des changements 
routiers qui encourageraient 
le covoiturage, l’utilisation 
des transports en commun 
ou le vélo comme moyen 
de déplacement.

(Suite à la page 2)

Du nouveau au YAS 

Un nouveau présentoir 
Missive
Chronique environnementale

Photo : M arie -H élène Com eau

La bonne humeur était au rendez-vous au souper des bénévoles qui avait lieu le 27 mai dernier au 
Centre de la francophonie. Le duo composé de Jacques Vaillancourt et de Mélanie Mahers a réchauffé 
la salle avec son répertoire québécois populaire.
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Quand la 4e Avenue change de figure 
du jour au lendemain...

Photo : Marie-Hélène Comeau
L e s  ré n o v a tio n s  d e  la  4 e A v e n u e  n e  fo n t  p a s  l ’u n a n im ité

(Suite de la p. 1) Deux 
carrefours giratoires ont ainsi 
vu le jour l’an dernier, un à 
l’extrémité sud de la 4e Ave­
nue, et un autre à Copper 
Ridge, sur le boulevard Hamil- 
ton. Maintenant, les con­
seillers municipaux de White- 
liorse ont décidé de s’attaquer 
au trafic du centre-ville, et les 
réactions sont très controver­
sées.

Ils ont soumis les automo­
bilistes à un test éclair avec 
peu de préavis. Un bon matin, 
le portrait de la 4e Avenue 
avait été repeint. Adieu deux 
voies dans les deux sens : 
maintenant, il y a une voie 
centrale pour tourner à gauche, 
une voie dans chaque direction 
et des pistes cyclables des deux 
côtés. La surprise des cyclistes 
descendant Two Miles Hill à 
toute allure a été bien 
meilleure que celle des auto­
mobilistes qui ont tous dû 
mettre les freins pour prendre 
une minute et comprendre ce 
qu'on attendait d’eux. La nou-

La fin de semaine der­
nière, l’homme d’affai­
res de Whitehorse 

Arthur Mitchell, malgré son 
inexpérience de la scène politi­
que. a été élu par les membres 
du Parti libéral du Yukon. Il a 
remporté la majorité des 
votes, soit 357 sur un total de 
660 bulletins.

Vous voulez partager votre 
opinion? Utilisez la chronique

du courrier 
de l ’Aurore boréale.

aLes lettres doivent être lisibles. 
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velle voie centrale est encadrée 
de deux lignes pleines qui si­
gnifient, selon le code de la 
route partout au Canada, qu’il 
est interdit de les traverser. Où 
donc les conducteurs peuvent- 
ils avoir accès à cette voie ? 
Peut-être est-ce la question 
que tous se posaient durant la 
première semaine, car le trafic

fût très lent. Jodi Richardson, 
propriétaire du Wharf on 
Fourth, une poissonnerie si­
tuée à l’extrémité sud de la 
4e Avenue, maintient que le 
trajet à partir de son commerce 
jusqu’au coin de la 2e Avenue, 
donc environ 2 kilomètres, lui 
a pris 45 minutes durant 
l’heure de pointe.

Le conseiller municipal 
Dave Stockdale croit qu’il faut 
laisser le temps aux automobi­
listes de s’habituer aux nou­
veaux règlements routiers : 
« Personnellement, entre les 
six allers-retours que j ’ai fait 
sur la 4e Avenue le premier 
jour, aucun ne m’a pris plus de

huit minutes, ce qui est fran­
chement respectable », a-t-il 
répondu à Jodi Richardson.

Le comportement des 
automobilistes a été observé 
depuis les changements. On a 
vu des gens emprunter le sta­
tionnement du Canadian Tire 
pour éviter le refoulement du 
trafic sur la 4e Avenue, ce qui 
est potentiellement dangereux 
pour les clients de l’entreprise. 
Un accident est aussi survenu 
la semaine dernière à l’inter­
section de la 4e Avenue et de la 
rue Hoge. La cause n’a pas en­
core été déterminée, mais 
plusieurs commerçants accu­
sent la voie centrale. Le bureau 
de la municipalité a été inondé 
de plaintes d’automobilistes 
fâchés et de félicitations de la 
part de cyclistes.

Six jours après avoir re­
peint les lignes, observé la 
confusion des automobilistes 
et le sourire des cyclistes, les 
conseillers municipaux ont 
voté 5-1 en faveur de l’arrêt du 
projet, du moins entre la 
2e Avenue et la rue Ogilvie. 
Jeudi matin, le projet pilote a 
donc été effacé et les deux 
voies dans chaque direction 
remises en place entre ces 
deux intersections importan­
tes, supprimant ainsi la piste 
cyclable sur ce tronçon de rue.

Le conseiller municipal 
Dave Austin a applaudi le ré­
sultat : « La voie centrale pour 
tourner fonctionnait sur papier 
et fonctionne dans d’autres ré­
gions, mais pas à Whitehorse. 
Cela semble fonctionner lors­
que plusieurs personnes veu­
lent tourner à gauche, mais 
lorsqu’elles se suivent à la file, 
rien ne va plus ». Les gens de 
Whitehorse n’avaient jamais 
eu à respecter de tels règle­
ments routiers.

Plusieurs projets sont à 
l’étude, notamment celui de 
rendre la 4e et la 2e Avenue en 
sens uniques opposés. Cela 
laisserait amplement d’espace 
pour les vélos et les automobi­
les. On parle aussi de la possi­
bilité de ne garder qu’une seule 
voie vers le Sud pour conserver 
les pistes cyclables et la 
deuxième voie vers le Nord. 
Les coûts reliés aux change­
ments de lignes et aux études 
n’ont pas encore été divul­
gués.

Annie Savoie

Arthur M itchell est élu nouveau chef du Parti libéral
La course a été serrée 

entre M. Mitchell et celle qui 
se voit ravir le titre, Pat 
Duncan.

Rappelons que Mmt 
Duncan avait porté le parti au 
pouvoir en 2000 pour ensuite 
l’entraîner dans sa déconfiture 
en 2002, où le parti avait

connu la pire défaite de son 
histoire.

Mme Duncan aura tout de 
même mené une chaude lutte 
en amassant 303 votes.

M. Ed Schultz, ancien 
grand chef Premières nations, 
a été défait au deuxième tour 
du vote en amassant la faveur

que de 156 membres. A la suite 
de ce maigre résultat, il s’est 
alors rallié à Arthur Mitchell.

Le musicien de Tagish, 
Elvis Aaron Presley, a pour sa 
part amassé cinq votes.

Marie-Hélène Comeau

Election prochaine à la direction du Conseil 
des Prem ières nations du Yukon

Le nom du nouveau 
grand chef des Premiè­
res nations du Yukon 

sera connu à la fin du mois, au 
moment de l’assemblée géné­
rale annuelle du Conseil des

Premières nations du Yukon.
La course au leadership se 

fera parmi quatre personnes 
qui ont soumis leur candidatu­
re. Il s’agit de Andy Carvil et 
de Calvin Lindstrom, tous les

Im portante saisie de drogue

La Gendarmerie royale 
du Canada a récemment 
effectué une saisie im­

portante de drogue; la plus 
grande en importance de 
l’histoire du Yukon.

Les policiers ont trouvé 
101 kilogrammes de marijuana 
dans une camionnette inter­
ceptée au sud de Whitehorse.

La drogue était cachée 
sous le plateau servant à trans­
porter des motoneiges.

« Il y avait assez de drogue 
pour rouler jusqu’à

55 000 joints », a expliqué le 
sergent Guy Rook en confé­
rence de presse.

Les policiers ont intercepté 
le véhicule suspect sur la route 
de l’Alaska et c’est le chien re­
nifleur Justice qui a découvert 
la drogue.

Deux hommes de la Co­
lombie-Britannique ont été ar­
rêtés et accusés de possession 
de marijuana dans le but d’en 
faire le trafic.

Marie-Hélène Comeau

deux de la Première nation 
Tagish à Carcross, ainsi que 
d’Albert Genier de la Première 
nation Nacho Nyak Dun et de 
Steve Smith de la Première 
nation Champagne et Aishi- 
hik.

Le nouveau chef, qui sera 
élu entre le 27 et le 29 juin 
prochains, occupera le poste 
laissé vacant plus tôt cette 
année par M. Ed Schultz. Ce 
dernier s’était retiré de ses 
fonctions afin de tenter de se 
faire élire à la direction du 
Parti libéral.

L’intérim du poste a été 
assuré c’est derniers mois par 
le grand chef Eric Morris qui 
a décidé de ne pas présenter sa 
candidature aux prochaines 
élections.

Marie-Hélène Comeau
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L’immensité de la saison estivale envahit chaque heure

L’immensité de la saiso- 
nestivale envahit cha­
que heure à l’approche 

du solstice...Sur le lac Little

Salmon (qui n’a rien de petit, 
les intrépides qui ont navigué 
sur ses eaux peuvent en témoi­
gner) ou sur le lac Summit

(qui lui est si petit que les ca- 
noteurs du dimanche lui font 
confiance les yeux fermés) 
les huarts paradent avec leurs 

bébés 
gris et 
duveteux, 
un plaisir 
à obser­
ver. Leur 
chant 
mysté­
rieux 
parle aux 
fibres les 
plus se­
crètes des 
gens d’ici 
( peu im­
porte 
l’origine 
du tissu 
social).
Le chant 
du huart 
confirme 
l’apparte­
nance au 
territoire 
et la ma­
jesté des 
lieux.

Sou­
dain, tout 
est inten­
se et rapi­
de et 
lourd et 
léger... 
comme 
un pre­
mier ren­
dez-vous 
amou­

reux, comme un adieu doulou­
reux ou une arrivée inopinée, 
les heures déboulent de façon 
intempestive... L’été est arrivé!

Dans les fossés, les cari­
bous observent ces phénomè­
nes séculaires d’un oeil cu­
rieux, du jour au lendemain, 
ils doivent devenir prudents 
puisque la circulation a doublé 
sur la route de l’Alaska.

Dans ces même fossés 
cent trente plants de fraisiers 
sauvages qui porteront des 
fruits minuscules mais si sa­
voureux à la Saint-Jean-Bap­
tiste, se gorgent de rosée; vingt 
castors besogneux réinventent 
le monde et inondent des sen­
tiers où personne ne va plus 
depuis longtemps. Les tendres 
copeaux de peupliers flottent à 
la dérive... tout va pour le 
mieux dans le meilleur des 
mondes : l’été est arrivé.

Un ciel si bleu que les 
myosotis en sont jaloux veille 
sur le tout. Un jeune faucon 
apprend à voler et trois cor­
beaux partent en cavale, tout 
simplement parce que la nuit 
ne s’est pas montré le bout du 
nez depuis des jours et des 
lustres.

A Whitehorse, la capitale 
yukonnaise ou à Dawson, la 
capitale estivale, à Haines 
Junction, la capitale de la 
beauté ou à Atlin, la capitale 
des arts, les touristes envahis­
sent les rues et demandent des 
directions. Le territoire et ses 
paysages les médusent par 
leur splendeur et ils rêvent déjà

de revenir.
Les festivals de musique 

s’enchaînent, les célébrations 
dans les parcs sous le soleil, 
les spectacles sous la tente ou 
en plein air, les musiciens 
ambulants, les baladins armés 
de guitares ou d’harmonicas 
sont au poste, la parenté est 
arrivée en même temps que 
l’été!

Les courses à bicyclette 
(emmenez-en des kilomètres), 
les courses en canot ou en 
kayak sur les eaux calmes ou 
tumultueuses du fleuve, les 
randonnées qui font naître les 
espoirs les plus fous et les am­
poules les plus douloureuses 
peuplent le calendrier des mois 
prochains. Quelques jours 
sont réservés pour le jardinage 
ou le hamac... L’été est arri­
vé.

Soudain tout est intense et 
rapide, lourd et léger, comme 
une dernière salutation à la vi­
gueur des jours... Avant le 
juste retour des choses, le 
grand dérangement saisonnier 
qui voit la nuit rallonger et la 
clarté s’écourter, l’espoir battre 
en retraite, le solstice, nous 
avons nommé!

Mais, ne nous affolons 
point, faisons plutôt comme la 
cigale de la fable et chantons 
jusqu’à l’étourdissement rien 
de moins! L’été est enfin arri­
vé...

Bon été à tous!

Cécile Girard
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La Première nation de Carcross-Tagish 
signe son entente
Les membres de la Pre­

mière nation de 
Carcross-Tagish, du 

Yukon, ont approuvé l’entente 
que leurs dirigeants avaient 
conclue en 2003 avec le gou-

Doriane « Doba » Fa- 
breg et Carole « Cara- 
col » Facal, fondatri­

ces du groupe DobaCaracol 
seront à Whitehorse pour célé­
brer la Saint-Jean-Baptiste et 
le solstice d’été!

DobaCaracol a vu le jour 
en 1998, à la suite de la ren­
contre des deux musiciennes. 
Leur association a marqué 
sans tarder le début d’une 
grande aventure, dans laquelle 
leurs deux voix et les percus­
sions se sont unies pour créer 
un style musical bien particu­
lier.

Au fil des ans, les deux 
fondatrices se sont entourées

vernement du Canada.
L’accord avait été rejeté 

lors d’un premier vote. Toute­
fois, l’automne dernier, les 
membres de la Première nation 
de Carcross-Tagish avaient

de quatre musiciens exception­
nels afin de pouvoir livrer une 
musique dans laquelle la 
chanson s’habille d’arrange­
ments originaux et subtils, re­
flet d’influences diverses. Dans 
ce mélange haut en couleur, les 
sons traditionnels du groupe se 
mélangent habilement avec les 
sons modernes pour donner un 
style unique.

« Les gens nous ont chau­
dement conseillé le groupe 
Dobacaracol. Il connaît un 
grand succès présentement au 
Québec. Ce sera sûrement très 
intéressant », confie Marie 
Ducharme, agente de dévelop­
pement culturel par intérim de

décidé, par référendum, de 
tenir un deuxième scrutin.

Cet accord permet à la 
Première nation de Carcross- 
Tagish d’obtenir l’autonomie 
gouvernementale et de devenir

l’Association franco-yukon- 
naise, qui organise chaque 
année une fête soulignant l’ar­
rivée du solstice d’été et la 
Saint-Jean-Baptiste. Les gens 
auront le loisir d’entendre éga­
lement une panoplie de musi­
ciens du Yukon incluant Kim 
Beggs, Jerry Alfred et Louis 
McKenna, le groupe Furia 
ainsi que le duo composé de 
Nadine Landry et de Rénald 
Jauvin.

Le spectacle inaugurera le 
parc Shipyards (coin de la rue 
Ogilvy et de la 2e Avenue) en 
étant officiellement le premier 
à avoir lieu à cet endroit.

Marie-Hélène Comeau

propriétaire d’un territoire de 
1500 kilomètres carrés.

Les autochtones touche­
ront également 22,5 millions 
de dollars en compensation et 
près de neuf millions de dol­
lars pour le développement 
économique.

Les Carcross-Tagish tien­
dront une assemblée générale 
dans les prochains jours pour 
planifier la mise en place de 
l’entente, laquelle aura coûté 
cinq millions de dollars à né­
gocier.

La collectivité de Carcross 
est le foyer de la Première na­
tion de Carcross/Tagish. Les 
premiers habitants de la région 
étant les Tagish. Cette région 
est également devenue le foyer 
de certains fournisseurs en 
fourrures tlingit du sud-est de 
l’Alaska qui s’étaient aventurés 
à l’époque dans l’intérieur du 
Yukon pour le commerce.

Aujourd’hui, de nombreux 
membres de la Première nation 
de Carcross/Tagish sont des 
descendants des Tagish et des

Tlingit.
Voilà de nombreuses an­

nées, le site actuel de Carcross 
était un point d’escale saison­
nière. La ville de Carcross 
n’est toutefois pas l’emplace­
ment du village traditionnel 
des Tagish. Le site du village 
original était à Tagish. Car­
cross était en fait sur le terri­
toire de chasse saisonnier des 
caribous.

Carcross a été établi du­
rant la ruée vers l’or de 1898, 
lors de la construction du che­
min de fer White Pass.

Les membres de la Pre­
mière nation enseignent acti­
vement leur langue et leur cul­
ture à leurs enfants dans le 
cadre de programmes scolai­
res. Ils ont également formé 
l’un des groupes de danse et de 
chant les plus réputés du 
Yukon.

Cette nation est la 1 Ie du 
Yukon à conclure une entente 
avec le gouvernement du Ca­
nada.

Marie-Hélène Comeau

DobaCaracole animera la soirée de la 
Saint-Jean-Baptiste

_ /c  (ott/'isnte an i/u/ion — &ochlot*erz sans fin f
Du 20 au 26 juin, te Yukoa célèbre la Semaine du tourisme

RD EE
Yukon

Stimuler l’industrie touristique francophone 
au Yukon

T ro is  fo is  p lus  d ’e n tre p ris e s  o ffre n t des s e rv ic e s  en 
fra n ç a is
En 2 0 0 5 , plus d e  7 0  en treprises touristiques offrent 
des serv ices  en fran ça is  alors qu ’elles n ’é ta ien t 
qu’une v in gta ine  il y a  cinq ans. C e s  en trep ren eu rs  
reco nna issent d e  plus en plus l’im p o rta n ce  de cib ler le 
m arch é  fran cop ho ne. Les en trep ren eu rs  fran co p h o n es  
en ressenten t une fie rté  e t re trouvent un sen tim en t 
d ’a p p arte n an ce  à leur cu lture et leur orig ine.

Les efforts du R D É E  du Yukon, le R é s e a u  de  
déve lo p p em en t éco n o m iq u e  fran co p h o n e, portent 
fruit. P ar ces actions dans le d o m ain e  touristique et 
de la prom otion des serv ices  en  fran ça is , le R D É E  
vise à stim uler le d é ve lo p p em en t éc o n o m iq u e  
fran cop ho ne yukonnais et à c ré e r  un clim at prop ice à 
l’ép an o u is sem en t s o c io -é c o n o m iq u e  des fran co p h o n es  
et des francophiles.

Le tourism e est un se c teu r éc o n o m iq u e  d ’im p o rtan ce  
pour notre territo ire . En co nstan te  progression,

l’industrie touristique es t p rem ière  en  m a tiè re  d ’em ploi et 
d e u x iè m e  en  te rm e  d e  re to m b és  dans le secteu r privé. 
C ’est un se c teu r s tra tég iq u e  pour le d éve lo p p em en t 
de la co m m u n au té  fran co p h o n e. Le R D É E  favorise  
la création  d ’em plo is b ilingues et la partic ipation  des  
fran co p h o n es  à l’industrie  touristique.

Le R D É E  du Yukon a  d é v e lo p p é  d e s  outils d e  prom otion  
afin qu e  les jo u eu rs  c lé  d e s  d iffé ren ts  d o m aines  
touristiques p rés en ten t un e in form ation a ttra yan te  et de  
qualité  su p érieu re  pour p rom ou vo ir le Yukon co m m e  
destination  va c a n c e . « Le se c teu r touristique du R D É E  
trava ille  au d é v e lo p p e m e n t g lobal du m arc h é  yukonnais  
en co llaboration  av ec  les jo u eu rs  c lé  locaux de  
l’industrie : g o u v ern em en ts , en trep rises  et organism es. 
N ous travaillons e n s e m b le  à m ieux  fa ire  co n n a ître  
le Yukon » exp liq ue  Isa b e lle  P lou ffe , g e stio nn aire  de  
projets touristiques du R D É E .

A c c ro is s e m e n t des dem an des  d ’ in fo rm a tio n s  
to u ris tiq u e s
« Le Yukon, c ’es t loin ça ! » C e tte  ph rase  nous l’avons  
en ten d u e  de n o m b re u se s  fois lors d e  notre p rés en c e  
au d e rn ier S a lo n  N ationa l du G ran d  A ir à  M o n tréa l, qui

reço it plus d e  125 0 0 0  vis iteurs , En fait, le Yukon n ’est 
« pas plus loin q u e  ne l’es t P aris  ou la C a lifo rn ie  de  
M o n tréa l » leur ré p o n d -o n  a v e c  sourire .

La p rés en c e  d e  fra n c o p h o n e s  au  Yukon é to n n e  
toujours. Les g e n s  sont ravis d ’o b ten ir d e s  s e rv ic e s  et 
d e la d o cu m en ta tio n  en  fra n ç a is  sur le Y uko n. C ’es t un 
atout m ajeu r pour a ttire r d e s  to uris tes  fra n c o p h o n e s  
c h e z  nous. Q u e  c e  so it po ur re fa ire  le parco u rs  d e  
leurs an c ê tre s  ve n u s  lors d e  la  R u é e  ve rs  l’o r ou pour  
h u m e r l’a ir d e s  g ran d s  e s p a c e s , p lus ieurs  vis iteurs  
fran co p h o n es  ch o is issen t le Yukon c o m m e  destin ation  
v a c a n c e s . « C ’e s t g râ c e  a u x  e ffo rts  d e  prom otion  
d e  R D É E  Yukon q u e  les d e m a n d e s  d ’in form ation  
touristique en  p ro v e n a n c e  du Q u é b e c  sont p a s s é e s  de  
la 6 e à la 4 e position e t ce , d a n s  la  d e rn iè re  a n n é e  » a 
d é c la ré  D en n y  K ob ayash i, resp o n s a b le  d e s  m a rc h é s  de  
l’A m é riq u e  du nord au M in is tè re  du To u rism e du Y ukon.

P our p lus  de ren se ig n e m e n ts  :
Isabelle  P louffe , g estio n n a ire  d e  projets touristiques, 
R D É E  au (8 6 7 ) 6 6 8 -2 6 6 3 , p o ste  2 3 4  ou le 1 -8 6 6 -6 7 3 -  
7 6 3 2  (sans  frais au  Y uko n). w w w .to u ris m ev u ko n .c o m

http://www.tourismevukon.com
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L’aventure tourne au cauchemar sur 
le mont Logan

P ho to  : R u d y  S ud rich

P e n d a n t  p rè s  d e  2 4  h e u re s , le s  v e n ts  e t  la  n e ig e  o n t a s s a il l i  la  te n te  d e s  a lp in is te s  

y u k o n n a is .

Le mont Logan, avec son 
sommet élevé à 5 959 
mètres d’altitude, attire 

chaque année plusieurs alpi­
nistes dans sa spectaculaire 
splendeur. Pourtant, son chant 
de sirène qui fait caresser l’es­
poir d’atteindre ses plus hauts 
sommets s’est transformé en 
cauchemar cette année pour 
plusieurs aventuriers. Engelu­
res, amputations et décès sont 
venus alourdir le bilan des ex­
péditions du dernier mois. Les 
changements climatiques altè­
rent les lieux et tendent de 
nouveaux pièges sur la plus 
haute montagne du Canada, la 
deuxième en importance en 
Amérique du Nord.

« En seulement deux ans, 
j’ai pu observer des change­
ments sur le mont Logan. En­
viron 5 % de ses sommets ne 
sont plus aussi enneigés. Et 
puis, la tempête qui nous a 
tous surpris sévit régulière­
ment dans les sommets ennei­
gés du mont Everest, mais 
c’était plutôt rare d’assister à 
ce phénomène au mont 
Logan », affirme Rudy 
Sudrich, un alpiniste de Whi- 
tehorse qui a récemment été 
prisonnier des vents du cou­
rant-jet d’une force de plus de

140 km à l’heure. « Nous 
étions à plus de 5 000 km 
lorsque la tempête s’est soule­
vée très soudainement. En peu 
de temps, il nous était impossi­
ble de respirer en restant de­
hors. Comme nous ne pouvions 
plus sortir pour dégager la 
neige des parois de la tente, il 
ne nous restait plus qu’à atten­
dre que tout se calme. Toute­
fois, plus nous attendions et 
plus la tente se repliait sur 
nous sous le poids de la neige. 
C’était un vrai cauchemar », 
confie l’homme qui était ac­
compagné de Judy Hartling, 
une autre alpiniste du territoi­
re.

Voyant qu’il y avait des 
risques que la tente cède sous 
le poids, les deux Yukonnais 
se sont alors préparés au pire. 
Ils se sont habillés le plus 
chaudement possible, écrit des 
lettres d’adieu et enfilé leurs 
mitaines. « Nous avons réagi 
par pur instinct de survie. 
Nous étions donc prêts à agir si 
le vent réussissait à emporter 
notre tente. Si tel avait été le 
cas, nous aurions été habillés 
assez chaudement pour creuser 
des abris de neige où nous ré­
fugier. Nous avions également 
assez de nourriture pour survi-

fois que le sommet de Logan 
leur échappait.

« La descente a été péni­
ble. On a fait en quatre jours ce 
que l’on fait, en temps idéal, 
en une seule journée. Il était 
tombé cinq pieds de neige hu­
mide, le chemin avait été effacé 
et de gros blocs de glace 
s’étaient écroulés », explique 
Rudy, qui n’écarte pas la pos­
sibilité d’y retourner de nou­
veau un jour afin d’atteindre le 
sommet.

« Gravir de hauts sommets 
est une expérience unique, 
voire spirituelle. Il n’y a rien 
de comparable et rien de mieux 
au monde. Avant de prendre la 
décision de le refaire toutefois, 
je prendrai le temps de consul­
ter ceux que j ’aime », explique 
celui qui estime que sa capacité 
de gravir le mont Logan est un 
bon baromètre pour évaluer
son niveau de santé.

Marie-Hélène Contenu

vre plusieurs jours. Nous mais qui était très exposé au 
avons attendu ainsi pendant vent. Il faut toujours s’attendre

Gravir de hauts sommets est une 
expérience unique, voire spirituelle

Rudy Sudrich

près de 24 heures », explique 
l’homme qui célébrait son 
64e anniversaire durant l’expé­
dition.

Non loin d’eux, à leur insu, 
trois membres d’une équipe de 
huit alpinistes de la Colombie- 
Britannique qui avaient décidé 
d’escalader le mont Logan 
pour souligner le 40e anniver­
saire de fondation de l’équipe 
de secouristes du North Shore, 
étaient également surpris par 
la tempête. Puisque leur tente 
avait été emportée par les 
vents, ils ont dû passer trois 
jours dans la neige avant que 
des équipes canadienne et 
américaine puissent se porter à 
leur secours et les évacuer. 
L’un des trois alpinistes aura 
perdu la majorité de ses doigts 
en raison d’engelures.

« Il n’y a pas de place à 
l’erreur en montagne. Ils 
avaient décidé, bien avant que 
s’élève la tempête, d’établir 
leur campement dans un en­
droit où la vue était magnifique

au pire et surtout ne jamais 
séparer le groupe, car le temps 
est trop imprévisible. C’est 
important de s’en tenir aux 
décisions prises avant de partir 
en expédition, car une fois en 
altitude, le manque d’oxygène 
et la fatigue nous font faire fa­
cilement des erreurs », confie 
Rudy qui, une fois la tempête 
apaisée, a continué sa route en 
compagnie de Judy vers le 
sommet. Toutefois, comme les 
conditions climatiques ne se 
sont jamais totalement amélio­
rées, l’équipe yukonnaise a dû 
prendre la décision, au bout de 
cinq jours, de remettre à plus 
tard le projet d’atteindre le 
sommet. C’était la troisième

Si vous prévoyez faire un feu d 'herbes, de  
broussailles ou d 'abattis  où que ce soit au 
Yukon en tre le 1er av ril e t  le  3 0  s e p te m b re , 
vous devrez vous procurer un perm is de feu.

Un perm is de feu est ob liga to ire  pour to u t 
feu allum é sur des terres PUBLIQUES ou  
PRIVÉES (sous réserve des règlem ents  
m unicipaux).

Les perm is de feu sont gratuits . Vous pouvez  
en ob ten ir un au bureau de gestion des feux  
de fo rêt de vo tre localité ou au bureau de  
service à la clientèle de vo tre  district.
Pour avoir les coordonnées, appelez au 
(8 6 7 ) 4 5 6 -3 8 7 7 .

Pour o b ten ir de plus am ples  
renseignem ensts e t en savoir davan tag e sur 
les m éthodes de brû lage sécuritaires, veuillez  
co m m u n iq u er avec le bureau de gestion des 
feux de fo rê t de vo tre  localité ou le bureau  
de service à la c lientèle de vo tre district.

Pour plus de détails, com posez le :
(8 6 7 ) 456- 
(8 6 7 ) 390- 
(8 6 7 ) 536- 
(8 6 7 ) 634- 
(8 6 7 ) 863- 
(8 6 7 ) 996- 
(8 6 7 ) 993- 
(8 6 7 ) 969- 
(8 6 7 ) 966- 
(8 6 7 ) 634-

. .Whitehorse 

. .Teslin 

. .Watson Lake 

. .Haines Junction 

. .Carmacks 

. .M ayo  

. .Dawson 

. .Ross River 

. .O ld Crow  

. .Beaver Creek

w w w .com m unity .gov.yk .ca/
f ir e m a n a g e m e n t/p rm .h tm l

Signalez les feux de forêt
I-888-798-F IR E  (3473)

HSilcra
Services aux collectivités

http://www.community.gov.yk.ca/
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Grâce à toi, j ’ai appris le respect des gens et de l’environnem ent

Cher papa,
Michel c’est ton 

nom, papa d’amour 
c’est le nom que j ’aime te don­
ner.

Tu es un papa hors pair. 
Rempli de talents que tu 

partages généreusement.
Ton sourire et ton rire me 

nourrissent complètement.
Dans tes gestes, tes actions 

quotidiennes, j'ai tant appris... 
et j'apprends encore...

Un moment que je chéris 
dans mes souvenirs, c'est lors 
de la saison des récoltes de 
patates où nous devions tous 
mettre la main à la pâte.

Dans cet énorme champ 
de patates ( c’était énorme à 
mes yeux de petite fille...et ce 
l'est encore même après trente- 
cinq ans...)

Nous ramas­
sions à la main 
ces centaines 
de centaines 
de patates 
qui n'at 
tendaient 
qu'un 
sac et 
un
autre.

J’étais heureuse d’être à 
tes côtés, pour faire comme 
toi. Après une grande journée 
à ramasser, le soir venu, tu 
nous cuisinais des frites mai­
son. Nous étions fous de joie!

C’était un bon moment 
rempli de satisfaction, d’ac­
complissement et surtout 
d'amour!

Grâce à toi, papa d’amour,
J'ai appris à donner avec 

amour et sincérité.
Grâce à toi, j ’ai appris à 

suivre mon chemin intérieur 
avec passion.

Grâce à toi, j ”ai appris à 
apprécier et savourer chaque 
jour avec mes beaux amours.

Grâce à toi. J'ai appris le 
respect; le respect des gens et 
de l'environnement qui m’en­

toure.
Grâce à toi. j"ai ap­
pris le goût de la 

nature et de la 
vie!

Merci 
papa 
d’amour! 

Bonne 
fête des 
pères, je 
t’aime... Ta 
fille qui 
t’adore,

Manon 
Aubert

Qualité
. et fraîcheur
| TO M r LrJ tous les jo u r s

Tout frais! Tout frais! Tout frais!
• o m ble  ch eva lie r (sauvage)

• flé tan d ’A las ka  (sauvage)

• saum on King de la rivière Taku (sauvage)

n e  sont que quelques-un des poissons offerts!

Utilisez notre recette de la semaine et cuisinez un festin!

OUVERT LE DIMANCHE!

.  Heures d'ouverture : lundi au jeudi et samedi de 10 h à 18 h 
vendredi de 10 h à 19 h et dimanche de 10 h à 17 h

Chèques-cadeaux en vente.
4040 - 4l Avenue (en face du High Country Inn)

I ®  (867) 667-7473 *** j (867) 667-7472 thew harf@ northw estel.net

Mon pépé c’est Paul 
Pourreaux et comme 
je lui dis tout le 

temps « c’est tout de ta faute » 
et toujours il me répond que 
c’est vrai, que c’est aussi sa 
faute si je suis là...
Mais, c’est aussi de ta faute si 
je suis en train de t’écrire ce 
petit mot pour te souhaiter une 
bonne fête des pères. Quand 
j ’y repense, je me dis comment 
fais-tu pour en connaître 
autant? Tu dessines et tu cuisi­
nes comme un chef! Juste­
ment, comme tu le disais à tes 
clients « il y a 60 ans que je 
sais juste faire ça ».
Pépé, tu es l’homme le plus 
organisé au monde, assez or­
ganisé que tu retrouves plus 
tes choses et tu as un sens du 
détail extrême. Mais à la fin, 
après réflexion, le petit quel­
que chose que tu as changé fait

une immense différence. Je 
t’admire beaucoup car depuis 
l’âge de treize ans jusqu’au 15 
mars 2005, tes journées de 
repos complète sans aucun 
soucis, je pourrais les compter 
sur mes doigts.
Je t’admire aussi parce que tu 
es arrivé au Canada de Lyon 
en France en 1957 avec une 
femme et deux enfants, sans 
emploi ni quoi que ce soit qui 
t’attendait à part une lettre des 
frères de Saint-Jean de Dieu 
qui te donneraient peut-être un 
poste de pâtissier pour leur 
congrégation de Montréal. 
J’admire aussi que tu te sois 
battu pour ne pas toujours te 
faire traiter de « ....de français » 
mais tout le temps tu t’en ai 
sorti et tu as réussi à faire 
vivre ta famille avec les 
moyens du bord. Pépé c’est 
pour ça que je t’admire et que

Camp jeunes entrepreneurs
U n e  o p p o rtu n ité  p o u r  fa m ilia r is e r  

le s  13 à 17 a n s  a v e c  le  m o n d e  d e s  a ffa ires .

C e  c a m p  e s t  f in a n c é  p a r  le  r é s e a u  d e  d é v e lo p p e m e n t  

é c o n o m iq u e  e t  p a r  d ’a u tr e s  p a r te n a ir e s  d e  la  f r a n c o p h o n ie .

O r g a n is é  e n  S a s k a tc h e w a n  d u  3 0  ju il le t  a u  7  a o û t  2 0 0 5 .

L e s  je u n e s  y u k o n n a is  in té r e s s é s  p a r  le  m o n d e  d e s  a f fa ir e s  
s o n t in v ité s .

Coût d’inscription : 80 $, frais de voyage inclus

S i c e la  v o u s  te n te , c o m m u n iq u e z  a v e c  S y lv ie  G e o ffro y , 
d é v e lo p p e m e n t  é c o n o m iq u e  je u n e s s e ,  a v a n t  le  17 ju in .

( 8 6 7 )  6 6 8 - 2 6 6 3 ,  p o s te  3 3 4  

3 0 2  ru e  S tr ic k la n d , W h ite h o r s e ,  

s v lv ie . a e o f f r o v @ r d e e .c a

L e  RDÊE est le secteur de développement économique de 
l ’Association franco-yukonnaise (AFY).

RDËE
Yukon

je t’aime avec tes forces et tes 
faiblesses pour ce que tu es et 
tout ce que tu m’inspires. Alors 
en cette journée de fête des 
pères 2005, je te souhaite de te 
la couler douce et de bien pro­
fiter de ta nouvelle vie de re­
traité. Tu es le meilleur Pépé 
du monde parce que tu es mon 
Pépé et je t’adore, mais en fait 
c’est vraiment tout de ta faute.

Félix Robitaille

Un papy 
généreux

Papy,
Je suis assise au bord 

du lac, face aux m onta­
gnes que tu apprécies si 
bien à chaque année 
quand tu viens à l’automne 
pour nous aider, entre 
autres avec ton talent de 
boucher. Merci.

Tu as décidé de ne plus 
boire d’alcool et depuis tu 
l’as échangé contre le dé­
voilement de ta sagesse 
toujours grandissante. 
Combien de gens as- 
tuinspiré depuis? Dieu 
seul le sait (ou «le gars 
d ’en-haut», com m e tu 
dis).

Merci.
Tu as appris à me faire 

confiance et c’est le plus 
beau cadeau que tu pou­
vais me donner. Merci

Tu es devenu un Papy 
sans hésitation, tellement 
généreux et fier de mes 
garçons. M erci.

Continue à prendre 
soin de toi et surtout, 
garde ton abonnement 
annuel au Yukon. Je 
t ’aime.

M arlynn Bourque

mailto:thewharf@northwestel.net
mailto:svlvie._aeoffrov@rdee.ca
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« Cet homme qui su sans jugem ent laisser vivre à ses 
filles les expériences et aventures qu’elles avaient à
vivre »
Rien que pour toi papa

Mon Père :
L'homme qui, 48 ans 

passés, a su courtiser 
ma mère au Petit Cœur 
Après Neuf Heures de 
St- Adèle P.Q.

Ce même homme qui 
sut, de par son talent de 
guitariste -interprète, 
charmer ma grand-mère 
maternelle en lui chan­
tant Cœur de Maman, 
petite toune western qui 
ébranla bien des cordes 
en elle.

Mon père, il nous 
conduisait dans sa char­
rue, malgré les plus 
grandes tempêtes de 
neige , chez les grands- 
parents quand nous 
étions petites.

Mon père mécanicien 
et opérateur de machi­
nerie lourde de son mé­
tier- c'était lui qui con­
duisait et réparait tous 
les gros camions du vil­
lage qui passaient tout 
près de notre école.

Mon père, il a même 
été jusqu'à construire 
un remonte-pente pour 
que Ion puisse s'amuser.

Cet homme, qui plus 
tard, restait assis jus­
qu'aux petites heures du 
matin dans la chaise 
berçante à nous atten­
dre, question de s'assu­
rer que ses filles revien­
draient au bercail saines 
et sauves.

GRAND RABAIS 

au centre de jardinage 

de CANADIAN TIRE!

465222^
H E U R E S D ’O U V E R T U R E
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 2 1 h 

Samedi de 8 h 30 à 18 h 
Dimanche d e 9 h 3 0 à  17 h 30

4201, 4l Avenue, W hitehorsc (Vukon) 
Tel. : (867) 668-3652

Cet homme qui su 
sans jugements laisser 
vivre à ses filles les ex­
périences et aventures 
quelles avaient à vivre 
et les grands espaces 
quelles avaient à décou­
vrir.

Cet homme dont les 
gestes ont pu démontrer 
ce que ses mots n'ont 
pas toujours su expri­
mer : tendresse, amour 
inconditionnel et com­
passion.

Papa, c'est un hon­
neur que d'avoir sur mon 
chemin un homme comme 
toi qui a su tout au long 
être présent peu impor­
te le temps, l'heure ou la 
raison. Merci d'être là.

Sylvie Binette
Whitehorse

Ta tsh en sh in i 
Ex p e d it in c  Lt d .

www.tatshenshiniyukon.com 
633-2742 • 333-5247

Descente en eau vive
Rivières Tatshenshini et Tutshi
Voyage guidé d'une journée

Promotion pour 
les Yukonnais
pour le mois de juin

Prix de groupe : 100  $ plus TPS 
(À tous les 10* participants -  gratuit)

Le lunch et tout le m atériel 
nécessaires sont fournis.

P a p a , on t ’a im e  b e a u c o u p  e t on a  
c o m p o s é  un a c ro s tic h e  ju s te  
po ur toi

F a n ta s tiq u e
R e s p o n s a b le
A d m ira b le
N ’a im e  p a s  le  d é s o rd re
C u r ie u x
In te llig e n t
S p é c ia l

P a p a  q u e  j ’a im e  
A ffe c tu e u x  
P re s q u e  p a rfa it 
A g ré a b le

C o n te n t
H a b ile  d e  se s  m ain s  
É n o rm é m e n t gentil 
R ic a n e u r  
In g é n ie u x

d e  M a rie -L o u is e  e t É liz a b e th  qui 

t ’e m b ra s s e n t trè s  fort

APPEL DE DEMANDES
DU CRTC Canada

Le CRTC annonce qu’il a reçu une demande de licence de radiodiffusion en vue d’offrir un 
service de radio commerciale à Moose Jaw et invite par la présente la soumission de demandes 

d’autres parties intéressées à obtenir une licence (ou licences) afin de desservir cette région. 
Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l’avis public. Vos demandes doivent 
nous parvenir en écrivant au CRTC, Ottawa (Ont.), K1A 0N2, ou à un de nos bureaux régionaux, 

et doivent être reçus par le CRTC au plus tard le 27 juillet 2005. Toute information soumise, 
incluant votre adresse courriel, votre nom ainsi que tout autre renseignement personnel que 

vous nous aurez fourni, sera disponible sur le site Internet du CRTC. Pour plus d’informations : 
1-877-249-CRTC (sans frais) ou Internet : http://www.crtc.gc.ca. Document de référence : 
Avis public CRTC 2005-49

Canadian Radio-television and 
Télécom m unications Com m issionl  +  | Conseil de la radiodiffusion et 

des télécom m unications canadiennes

Plantation Flowers and Gifis
Centre de jardinage

Venez voir nos spéciaux fracassants 
pour la fête des Pères!

Whitehorse Esso and Auto Repair
2086, 2* Avenue

(en face du Centre d’accueil touristique)

uvert 7 jours 
par semaine!

G ü r i -
Le petit centre de jardinage au gand cœur

0  * ©  B B  HL ^
307, rue  M ain  « 6 6 7 -7 1 7 7  • sa n s  fra is  : 1 866 8 7 9 -3 1 9 2

journée HAtionAie
Aïs FutocktOR£S

Mardi 21 juin 2005

ACTIVITES A WHITEHORSE
Parc Rotary du Peace de 10 h à 19 h 30
(toute la journée)
Spectacles traditionnels d’artistes autochtones du Yukon et 
de l’extérieur du Yukon. Artisanat des Premières Nations, 
activités pour les enfants, peinture faciale, démonstration 

de jeux bâtonnets. Hommage aux anciens combattants 

autochtones pour leur contribution au Canada. 
Rafraîchissements et gâteau dans la tente des anciens 
combattants.
Organisé par : Gathering Traditions Potlatch Society & Society of 
Yukon Artists of Native Ancestry (SYANA)

ACTIVITÉS EN RÉGION

Dawson City
Centre culturel Dànoja Zho de 12 h à 19 h 
(toute la journée)
Prière d’ouverture avec chef de bande et d’autres 

personnalités. Spectacle de musique et de danse 

traditionnelle. Exposition d ’artisanat et d’ateliers de 
bricolage. Barbecue au saumon.
Organisé par : La Première Nation de Tr'ondek Hwéch'in

Journée canadienne du 
m ulticulturalism e -  Lundi 27 juin

ACTIVITÉS EN RÉGION 
Faro
Sportsman’s Lounge de 18 h à 21 h

Carmacks
Cham p de balle de la P rem ière nation  
de 10 h à 23 h (toute la jou rn ée)
Défilé. Barbecue, compétitions et jeux traditionnels. 
Souper communautaire et joute de baseball. Danse des 
clans en fin de soirée.
Organisé par : La Première Nation de Little Salmon/Carmacks

Canada

Repas communautaire à saveur internationale : les 
p a rt ic ip a n ts  s o n t in v ité s  à p o r te r  d e s  v ê te m e n ts  aux  
c o u le u rs  d ’un  p a y s . D an se , m u s iq u e , a rts  e t a r tis a n a t 
Organisé par : Le centre des loisirs de Faro

Le Comité du Canada en fête du Yukon est heureux d ’appuyer 
ces activités grâce au financement mis à sa disposition par les 
ministères du Patrimoine canadien, des Affaires indiennes et du 
N ord Canada, et des A nciens com battan ts  Canada.

http://www.tatshenshiniyukon.com
http://www.crtc.gc.ca
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ène communautaire
Un plan commun qui suscite l’enthousiasme

Les conseils scolaires et 
les organismes commu­
nautaires oeuvrant en 

milieu francophone minoritai­
re au Canada disposent désor­
mais d’un plan commun pour 
compléter leur système scolai­
re, conformément à l’article 23 
de la Charte canadienne des 
droits et libertés. Le Plan 
d’action a été adopté au terme 
d’un Sommet auquel partici­
paient également les représen­
tants des gouvernements 
provinciaux/territoriaux et fé­
déral.

Se faisant porte-parole 
des quelque 200 délégués du 
Sommet des intervenants et 
des intervenantes en éducation 
dans la mise en œuvre de l’ar­

ticle 23 en milieu francophone 
minoritaire,
Madeleine Chevalier, la prési­
dente de la Fédération natio­
nale des conseils scolaires 
francophones du Canada, a 
déclaré : « Nous avons écrit 
une nouvelle page de l’histoire 
du Canada en regroupant tous 
les intervenants en matière 
d’éducation pour la minorité 
francophone du Canada. En­
semble, nous avons convenu 
des mesures à prendre pour 
doter les minorités francopho­
nes de chaque province et ter­
ritoire d’un système scolaire 
complet et de grande qualité. » 

Le Sommet, qui s’est tenu 
à Ottawa les 2, 3 et 4 juin, a 
réussi le tour de force de livrer

R é g is  S t-P ie r re ,  
p ré s id e n t  d e  la  C o m m is s io n  
s c o la ire  f ra n c o p h o n e  d u  
Y u ko n

Les EssentiElles se démarquent

Le succès du Partenariat 
communauté en santé, 
l’augmentation du 

nombre de membres et la 
création de nombreux projets 
auront marqué les propos de la 
IL assemblée générale an­
nuelle du groupe de femmes 
francophones, les EssentiEl­
les.

« Les EssentiElles ont ac­
quis une reconnaissance en­
viable au territoire et à 
l'échelle du pays. Aujourd’hui, 
le travail des EssentiElles est 
souvent cité en exemple ou 
pris comme modèle », a souli­
gné Louise-Hélène Villeneuve, 
présidente des EssentiElles.

Toutefois, malgré ce suc­
cès, la course à la recherche de 
financement continuera de 
faire partie des nombreux défis 
qui attendent l’organisme l’an 
prochain. Aucune grande nou­
veauté n’est à prévoir pour les 
mois à venir. Les efforts se 
concentreront principalement 
sur les acquis et sur le travail 
de sensibilisation qui se fera 
conjointement avec les orga­
nismes anglophones yukon- 
nais.

« Nous prévoyons accroî­
tre notre collaboration avec les 
autres groupes de femmes du 
territoire, dans différents dos­
siers tels que celui de la vio­
lence faites aux femmes et la 
justice sociale. Nous voulons 
également joindre cette année 
les femmes francophones qui 
habitent dans les communau­
tés », explique Julie Ménard 
qui est au poste de coordonna-

S a n d ra  S t -L a u re n t
trice depuis maintenant un an. 
« J'ai bien aimé cette première 
année. Mon expérience auprès 
des EssentiElles est à la fois 
stimulante et très enrichis­
sante ».

Le prix de la femme enga­
gée a été remis durant la soirée 
à Sandra St-Laurent, pour 
souligner son appui exception­
nel à la communauté et envers 
le groupe de femmes franco­
phones.

« J’ai été à la fois très flat­
tée et surprise de recevoir ce 
prix », avoue cette sherbroo- 
koise d’origine.

Dès son arrivée au Yukon 
en 1998, Sandra St-Laurent n’a 
pas tardé à offrir son aide à 
différents organismes de la 
communauté. En 2001, elle 
acceptait d’occuper le poste de 
coordonnatrice du groupe de 
femmes les EssentiElles qui 
traversait, à cette époque, une 
sérieuse crise de financement. 
En 2003, la communauté fran-

co-yukonnaise mandate les 
EssentiElles pour étendre à 
l’ensemble de la population 
francophone son travail dans 
le dossier des services en santé 
en français. Le Partenariat 
communauté en santé est ainsi 
créé et Sandra St-Laurent, di­
plômée en anthropologie de la 
santé, quitte la coordination 
des EssentiElles pour prendre 
les rênes du Partenariat com­
munauté en santé (PCS). Elle 
a su, depuis, faire grandir ce 
projet à un point tel qu’il est 
maintenant repris comme mo­
dèle au Québec et en Colom­
bie-Britannique.

« Dès mon arrivée ici, je 
me suis tout de suite identifiée 
à la communauté franco- 
yukonnaise. La santé passe 
également par l’épanouisse­
ment des gens. Ainsi, l’énergie 
qu’on donne autour de soi nous 
revient toujours. C’est impor­
tant pour moi et c’est la raison 
pour laquelle j ’aime aider et 
apporter mon expertise », 
avoue-t-elle.

La réunion s’est terminée 
avec l’élection de Louise-Hé­
lène Villeneuve qui renouvelle 
son mandat à titre de prési­
dente des EssentiElles et de 
Tory Russell qui occupe main­
tenant celui de vice-présidence 
de l’organisme. Puisque le 
poste de conseillère est toute­
fois resté vacant, les gens qui 
sont intéressés à le combler 
sont invités à manifester leur 
intention auprès de Julie Mé­
nard au 668-2636.

Marie-Hélène Comeau

un plan d’action conjoint et in­
tégré pour compléter le systè­
me scolaire de la minorité 
francophone au cours des huit 
prochaines années. Ce plan 
prévoit une série de mesures à 
prendre dans six secteurs, soit 
la promotion de l’école de lan­
gue française, les infrastructu­
res scolaires, les ressources 
humaines, la pédagogie, l’ac­
tion culturelle et identitaire et 
les services à la petite enfance. 
« L’éducation est la pierre an­
gulaire de la société et c’est un 
solide message d’espoir et de 
concertation qui se dégage de 
ce Sommet » estime Régis St- 
Pierre, président de la Com­
mission scolaire francophone 
du Yukon (CSFY) qui assistait 
à l’événement.

« Nous sommes emballés 
à l’idée que tout le travail fait

localement est reflété dans ce 
plan. C’est donc un renforce­
ment pour les communautés. 
Nous serons appuyés dans un 
avenir rapproché par des res­
sources nationales » poursuit 
M. St-Pierre.

En concluant le Sommet, 
les représentants des conseils 
scolaires et des grands orga­
nismes communautaires ont 
signé un protocole d’entente 
qui les engage dans la mise en 
œuvre du plan d’action.

Aucun montant financier 
n’a été avancé pour la mise en 
œuvre « Nous en sommes en­
core à l’étape de l’identification 
des besoins. Nous comptons 
aller frapper aux portes à 
l’étape numéro deux », con­
firme le président de la com­
mission scolaire yukonnaise.

Cécile Girard

La SIFY pourrait ach e te r de 
nouveaux édifices

L’opinion de la commu­
nauté franco-y ukon­

naise sera sollicitée à 
plusieurs reprises par la So­
ciété des immeubles franco- 
yukonnais (SIFY) durant la 
prochaine année, afin de pou­
voir présenter, dès le prin­
temps 2006, une nouvelle pla­
nification stratégique de 
l’organisme.

« Ce sera une année im­
portante pour la SIFY. Il est 
même possible que nous de­
vions revoir la mission et la 
vision de l’organisme à la suite 
des objectifs identifiés dans la 
nouvelle planification stratégi­
que », a confirmé Francis Roy, 
conseiller pour la SIFY qui 
gère le Centre de la francopho­
nie en ayant comme objectif de 
fournir l’espace nécessaire 
pour la tenue d’activités, de 
rencontres ainsi que pour le 
fonctionnement de l’Associa­
tion franco-yukonnaise.

Comme l’un de ses objec­
tifs est également d’acquérir 
des propriétés afin de répondre 
aux besoins de la communauté, 
il est fort possible que la SIFY 
procède à l’achat de nouveaux 
bâtiments au cours des pro­
chaines années.

Plusieurs besoins ont déjà 
été ciblés au cours de la der­
nière année, tels que l’acquisi­
tion d’une plus grande salle 
communautaire, un centre de 
santé communautaire bilineue.

un centre de la petite enfance, 
un école secondaire franco­
phone séparé physiquement du 
primaire de l’école Emilie- 
Tremblay ainsi que des loge­
ments à prix modique pour 
personnes à faible revenu.

« Nous sommes au stade 
d’exploration pour l'instant. 
Nous regardons ce que nous 
pouvons faire avec nos infras­
tructures pour réussir à aider 
d’autres organismes de la 
communauté. Nous allons éla­
borer notre plan d’action dans 
les mois à venir et présenter le 
tout à la communauté l’an 
prochain à notre assemblée 
générale annuelle », a expliqué 
Francis Roy durant l’AGA de 
l’organisme qui a attiré peu de 
gens mardi dernier.

Christian Klein a été réélu 
président de la SIFY pour en­
tamer un deuxième mandat. 
Le poste de trésorerie a été 
comblé par Chris Bookless et 
celui de conseiller par Robert 
Nantel. Le poste de vice-prési­
dence n’a toutefois pas trouvé 
preneur. Avis aux gens intéres­
sés.

Les document publics 
concernant l’ébauche de la 
nouvelle planification stratégi­
que sont disponibles pour 
consultation auprès de Lyne 
Carrière, au Centre de la fran­
cophonie.

Marie-Hélène Comeau
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Picamps veut sonder l’opinion des parents
\

A vos marques! Prêts? 
Partez! C’est le temps 
de quitter les pupitres 

d’école pour aller s’amuser 
tout l’été au camp de jour Pi- 
camps.

La programmation des ac­
tivités de cette année devrait 
satisfaire tous les goûts. Ran­
données pédestres en forêt, 
excursions des sentiers de 
Whitehorse, baignades à la 
piscine, ateliers d’Aïkido et 
séances de création artistique.

« Puisque les locaux du 
camp sont situés à l’école 
Emilie-Tremblay, j ’estime 
qu’il est important d’organiser 
de nombreuses sorties durant 
l’été afin que les jeunes se 
sentent pleinement en vacan­
ces », explique Milène Bélan­
ger, coordonnatrice de Pi- 
camps.

Milène n’en est pas à sa 
première expérience avec le 
camp franco-yukonnais, géré 
par l’Association des parents 
partenaires de l’école françai­
se. Déjà en 2000 et en 2002 
elle y travaillait en tant qu’ani­
matrice. « J’ai tout appris avec 
Khristiane Sormany-Albert

qui a coordonné le camp pen­
dant plusieurs années. Tout 
comme elle, j ’aime travailler 
avec les jeunes. Ils sont spon­
tanés, plein d’énergie et de 
magie qui font briller leur re­
gard », avoue la coordonnatrice 
qui, dès la fin de l’été, quittera 
le Yukon pour poursuivre ses 
études en enseignement.

Les activités du camp se 
dérouleront du 20 juin au 26 
août dans les locaux de l’école 
Emilie-Tremblay. Durant la 
saison estivale, un camp de 
plein air sera également offert 
aux jeunes.

« Nous désirons rencontrer 
les parents afin de leur laisser 
choisir parmi les programma­
tions possibles pour l’été. Il y 
aura quelques semaines de 
camp de jour ainsi que quel­
ques semaines de camp de 
plein air. Puisque durant le 
camp de plein air il n’y aura 
pas de camp de jour, alors il 
est très important pour nous 
d’aller sonder l’opinion des 
parents quant à la programma­
tion du camp », souligne Mi­
lène, qui invite les gens à la 
réunion publique qui aura lieu

Chronique de vieux noms 
canadiens-français

Vous pensez que les 
enfants d’aujourd’hui 
ont des noms rares et 

qu’ils se démarquent de la 
foule des Pierre, Jean, Jacques? 
C’est fort possible. Mais sachez 
que la mode des noms peu 
communs n’est pas nouvelle. 
Voici des noms canadiens- 
français du Québec que ma 
mère a relevés au fil des ans 
dans la nécrologie du Nouvel­
liste, le quotidien de Trois-Ri­
vières.

Luc Laferté
Noms masculins : 
Abondéus, Adjutor,

Adrius. Alcime, Aldéin, Ali-

dor, Alixidas, Almanzor, Al- 
phondor, Altère, Althogène, 
Alvelino, Alvic, Amabiliste, 
Andéol, Anthime, Argé, Aric, 
Armézida, Arthème, Artho- 
nas, Asmond, Aurélien, Auxi- 
be, Avelin, Avitus, Azade, 
Azarius.

Noms féminins :
Adéliska, Adgive, Alba- 

nisse, Aldegonde, Aldéneige, 
Alectance, Alfrédine, Almoï- 
de, Alnoza, Alouzia, Alphaïde, 
Alphéda, Alvenise, Amacélie, 
Amarylda, Amazélie, André- 
nique, Anonciade, Armoisine, 
Arzénie, Audiana, Auréa, 
Aurianna, Aurise, Azélie.

APPEL DE DEMANDES
DU CRTC Canada

Le CRTC annonce qu'il a reçu une demande de licence de radiodiffusion en vue d’offrir un 
service de radio commerciale à Calgary et invite par la présente la soumission de demandes 
d'autres parties intéressées à obtenir une licence (ou licences) afin de desservir cette région. 
Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis public. Vos demandes doivent 
nous parvenir en écrivant au CRTC, Ottawa (Ont.), K1A 0N2, ou à un de nos bureaux régionaux, 
et doivent être reçus par le CRTC au plus tard le 27 juillet 2005. Toute information soumise, 
incluant votre, adresse courriel, votre nom ainsi que tout autre renseignement personnel que 
vous nous aurez fourni, sera disponible sur le site Internet du CRTC. Pour plus d'informations : 
1-877-249-CRTC (sans frais) ou Internet : http://www.crtc.gc.ca. Document de référence : 
Avis public CRTC 2005-48

■  ^  ■  Conseil de la radiodiffusion et Canadian Radio-television and
■  “  ■  des télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

CRTC

D e  n o m b re u s e s  s o r t ie s  e n  p le in  a i r  s o n t  p ré v u e s  d u r a n t  l ’é té . Photo : P icam ps

à ce sujet à l’école Emilie- 
Tremblay le lundi 13 juin de 19 
heures à 20 heures. « Nous in­
vitons les parents à venir nous 
rencontrer, à nous poser leurs 
questions et à nous donner 
leurs opinions », souligne-t- 
elle.

D’autre part, le camp 
d’immersion et de français 
langue seconde Frenchdoor

sera de nouveau offert, du 18 
juillet au 22 août, grâce au 
soutien de l’organisme Cana­
dian Parents for French. Cer­
taines activités seront jumelées 
avec celles du camp de jour 
Picamps, alors que d’autres se 
dérouleront à divers endroits 
en périphérie de Whitehorse.

Ces deux camps s’adres­
sent aux jeunes de 6 à 12 ans et

on peut s’y inscrire dès main­
tenant pour toute la saison esti­
vale ou à la semaine.

Rens. : 667-8247 ou ins­
cription par courrier électro­
nique à l’adresse suivante : 
apef@vknet.vk.ca

Marie-Hélène Couteau

P a rc  S h ip y a rd s

î# lu sn
A d u lte  •  5 $  A d o le s c e n t  •  2 $  E n fa n ts  •  G r a t u i t

S e c te u r c u ltu re l

A s s o c ia t io n  fra n c o -y u k o n n a is e  A F V 

M a r ie  D u c h a rm e  6 6 8 - 2 6 6 3  p o s te  221

F0IDS POUR l(S  fl RTS Utikon Y u k o nnRÏWINS COMPANY «HITI.......  - TWIOfl
Q u éb ec S  ë C a n a d a

http://www.crtc.gc.ca
mailto:apef@vknet.vk.ca
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Les personnalités du photographe Pierre Dalpé

le vendredi 10 juin 2005______________________________________________

L’artiste visuel québé­
cois Pierre Dalpé sera 
de passage au Yukon 

pour présenter les photos de 
son exposition Personae, qui 
sera à la galerie d’art Odd 
Gallery à Dawson durant l’été. 
Il profitera de son séjour 
yukonnais pour également 
partager sa passion artistique 
avec les gens de Whitehorse, 
lors d'une rencontre au Centre 
de la francophonie.

« J'ai déjà séjourné à 
Dawson en 2003 en tant qu’ar- 
tiste en résidence. Pendant les 
six semaines de résidence, j ’ai 
travaillé avec le logiciel Pho­
toshop sur des photos prises à 
Montréal. Cette série de photos 
allait par la suite faire partie de 
l'exposition Personae. J’avais 
commencé cette série en

1997 », explique l’artiste quia 
complété ses études en photo­
graphie à l’Université Concor- 
dia à Montréal, en 1993. Il a 
depuis participé à des exposi­
tions de groupes un peu partout 
au pays en plus de présenter 
deux expositions solos à Mon­
tréal.

L’exposition Personae, 
qui sera présentée à Dawson, 
est le résultat final de sa dé­
marche amorcée initialement 
avec le projet Clothes Minded,

« Dans la série de photos 
de Clothes Minded, le sujet 
principal apparaissait sur une 
première image puis se traves­
tissait sur l’image suivante. 
C’est pendant cet exercice que 
j ’ai pensé qu’il serait intéres­
sant de voir deux ou trois as­
pects d’une même personne-

La date limite pour présenter une demande de 
permis de chasse à accès restreint est le 

vendredi 17 juin à 17 h.
Nous encourageons tous les candidats à soumettre leur 

demande le plus tôt possible afin d’éviter les files d’attente. 
Vous trouverez les détails des sous-zones pour chacune des 

espèces sur le formulaire de demande.

Espèce Zone Nombre de 
permis

Mouflon 7 67
9 10 (chasse à l'a rc )

(Chaînons Richardson) 1 2
Chèvre 7 3
Orignal 7 16

5 18
9 4

Caribou (Aishihik) 5 à confirmer
Caribou (Klaza) 5 12
Caribou (Finlayson) 11 30
Bison des bois 5 et 7 75 minimum

La date limite établie permet aux chasseurs désignés par tirage 
au sort de retourner leur permis sans pénalité dans un délai de 
10 jours suivant la date où la lettre enregistrée leur a été 
expédiée, de sorte que le ministère puisse procéder à un 
nouveau tirage et délivrer les permis retournés à d ’autres 
candidats avant le 1er août.

Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez à votre 
bureau local du ministère de l’Environnement ou au bureau 
principal à Whitehorse au 667-5221. De l’extérieur de 
Whitehorse, composez le 1-800-661-0408.

HUon
Environnement

réunis dans une seule photo. 
C’est comme ça que le projet 
Personae est né », explique-t- 
il.

« Je m’intéresse beaucoup 
au concept de l’identité et à sa 
capacité de changer. On a le 
potentiel d’être beaucoup de 
personnes ou de personnages à 
la fois. Ce sont ces différences 
que j ’aime faire ressortir », 
souligne Pierre Dalpé.

« J’espère qu’en regardant 
mes photos, les gens réfléchi­
ront à leur propre identité et à 
celle des autres, ainsi qu’à la 
portion de ce qui est vrai dans 
une image photographiée », 
spécifie-t-il. « Avec ma série 
Personae, je m’amuse. Je joue 
avec l’identité, le genre, l’his­
toire de la photo, etc. J’ai du 
fun  et du plaisir à les créer et 
j ’espère que les gens ont du

plaisir à les découvrir », con- 
fie-t-il.

Les oeuvres de Pierre 
Dalpé seront exposées à la ga­
lerie Odd à Dawson du 23 juin 
au 31 juillet. La présentation 
des photos de l’artiste, qui se 
fera à Whitehorse, aura lieu 
quant à elle au Centre de la 
francophonie, le 27 juin à 19 
h.

Marie-Hélène Comeau

L e s  a c ro b a te s , u n e  p h o to  d e  P ie r re  D a lp é  q u i v ie n d ra  p r é s e n te r  s e s  o e u v re s  à  D a w s o n  
e t  fe ra  u n e  b rè v e  e s c a le  à  W h ite h o rs e .

T o u t su r la  f r a n c o p h o n ie ,  
les a r ts  e t  les s p e c tac le s

DANIELLE
MARCOTTE

dès11h30

#1021
Première Chaîne
R a d i o - C a n a d a

w w w .radio-canada.ca/c-b

http://www.radio-canada.ca/c-b
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La Yukon Art Society déménage
Le temps était à la fête au 

centre-ville de White- 
horse la semaine der­

nière, alors que les nouveaux 
locaux de la galerie d’art de la 
Yukon Art Society (YAS) 
ouvraient officiellement leurs 
portes au sous-sol du centre 
Hougen’s.

« C’est un endroit magnifi­
que qui nous donne tout l’es­
pace dont nous avions besoin », 
estime Marlene Collins, cura­
trice pour la Yukon Art So­
ciety, un organisme qui sou­
tient la communauté artistique 
yukonnaise depuis le début 
des années 1970.

Dès le mois de septembre, 
la YAS fermera les portes de 
son précédent local situé sur la 
rue Wood. Ainsi, après plus de 
15 ans, les couleurs enjouées 
des œuvres des artistes locaux 
quitteront les murs de la petite 
maison historique Captain 
Martin’s House.

« Le nouvel emplacement 
nous permet de mieux répon­
dre aux besoins des artistes. 
Nous allons mettre à la dispo­
sition des gens des locaux pour 
qu’ils puissent donner des ate­
liers et, dès septembre, nous 
aurons une boutique sur les 
lieux pour y vendre du maté­
riel d’art à prix raisonnable. La 
nouvelle galerie permet égale­
ment d’exposer un plus grand 
nombre d’œuvres d’art », ex­
plique Mme Collins, tout en 
spécifiant que le projet a pu se 
réaliser grâce au soutien finan­
cier du Centre des arts, ainsi 
que celui de la famille Hougen 
qui est propriétaire du bâti­
ment.

« Pendant un certain 
temps, le projet est resté sur la 
glace, rien ne progressait. 
Puis, ces derniers mois, il a 
repris vie. C’est vraiment sti-

L’Aurore boréale 
L’outil idéal pour planifier 
vos sorties culturelles!
Dites-nous ce qui se passe 
dans votre patelin, publici-

Courriels ;
journaliste@afy.yk.ca
aurorepub@afy.yk.ca

s e z  v o s  a c t i v i t é s !

Odette ou 
Marie-Hélène

mulant », estime-t-elle.
Près de 200 artistes 

yukonnais sont membres de la 
société à but non lucratif qui a 
pour mandat d’offrir un espace 
où les artistes locaux peuvent 
exposer leurs oeuvres et offrir

des ateliers de formation.

Les nouveaux locaux de la 
galerie sont ouverts du lundi 
au samedi de midi à 18 h. D’ici 
la date officielle du déménage­
ment en septembre, la galerie

Photo : M arie-Hélène Comeau

L a  m u s iq u e  é ta it  d e  la  fê te  lo rs  d e  la  s o iré e  d ’in a u g u ra t io n

Vous visitez le Yukon?
Profitez de nos services 
d’interprétation sur place!

• Passe migratoire de Whitehorse

• Réserve faunique du Yukon sur la route des sources thermales Takhini

• Centre d’information touristique du Yukon à W hitehorse et à Dawson

• Centre de la Béringie -  téléphone : 667-8855

• Société pour la conservation de la nature au Yukon -  302, rue Hawkins, 

W hitehorse (visites guidées des sentiers du canyon Miles)

• Comptoir du Service de renseignements, 2 0 7 1 ,2e Avenue, W hitehorse  

(visites guidées de l’édifice administratif du gouvernem ent et de la salle 

de l’Assem blée législative du Yukon) -  téléphone : 667-5811

Plusieurs brochures en français sont à votre 
disposition
Procurez-vous le Guide de pêche sportive dans les lacs ensemencés du 
Yukon, le Guide des aires naturelles, le Guide des terrains de camping du 
gouvernement du Yukon, Sur tes routes du Yukon, Dans ia nature sauvage 
du Yukon et autres documents sur les ours. Mentionnons aussi Canyon 
City : Un aperçu de ta piste de 1898, Explorons la passe migratoire de 
Whitehorse, Découvrir les sentiers de Whitehorse, Les œuvres d’art en 
montre dans l ’édifice administratif du gouvernement du Yukon et L’Édifice 
administratif du gouvernement du Yukon ainsi que plusieurs autres 
brochures sur les différents attraits touristiques du Yukon.

Hbkon
Gouvernement

du 305 de la rue Wood restera 
également ouverte au public.

« La formule restera la 
même qu’auparavant. Nous al­
lons présenter une nouvelle 
exposition chaque mois par 
des artistes membres de la 
YAS. Nous allons également 
continuer de coordonner l’ex­
position annuelle Point of 
View Show à laquelle tous les 
gens, peu importe s’ils sont 
membres de l’organisme ou

non, peuvent participer. », ras­
sure Marlene Collins.

D’autre part, l’activité Arts 
in the Park, où les artistes vi­
suels et les musiciens partagent 
leur passion artistique sur la 
scène du parc Lepage durant 
l’été, ne sera en rien altérée. 
Cette activité n’est pas remise 
en question et continuera à être 
coordonnée chaque été par la 
YAS.

Marie-Hélène Comeau

LE CRTC VEUT VOS 
COMMENTAIRES Canada

Le CRTC lance un appel aux observations à l'égard des demandes présentées par 
l’Association canadienne des télécommunications par en vue d'ajouter des services non 
canadiens aux listes de services par satellite admissibles à une distribution en mode 
numérique. Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis public. Vos 

commentaires doivent nous parvenir en utilisant UNE des façons suivantes : utiliser le 
lien du « Formulaire d'inten/entions/observations » à la section « Instances publiques » du 
site web du CRTC; ou écrire au CRTC, Ottawa (Ont.), K1A 0N2; ou envoyer un fax à la 
Secrétaire générale (819) 994-0218. Vos commentaires doivent être reçus par le CRTC 
au plus tard le 23 juin 2005 et DOIVENT inclure la preuve qu'une copie a été envoyée 
au requérant. Toute information soumise, incluant votre adresse courriel, votre nom ainsi 
que tout autre renseignement personnel que vous nous aurez fourni, sera disponible sur le 
site Internet du CRTC. Pour plus d'informations : 1-877-249-CRTC (sans frais) ou Internet : 
httpY/www.crtc.gc.ca. Document de référence : Avis public CRTC 2005-54

■  jtu  ■  Conseil de la radiodiffusion et Canadian Radio-te levision and
I  m ■  des télécommunications canadiennes Télécom m unications Com m ission

CRTC

A p p e l de c a n d id a tu re s

Prix d’alphabétisation du Conseil de la fédération
C onnaissez-vous des gens qui sont des chefs de file en  

alphabétisation au Yukon? Si c ’est le cas, n 'hésitez pas à les m ettre  

en candidature pour le prem ier Prix d ’alphabétisation du Conseil de la 

fédération.

Un chef de file en alphabétisation est une personne ou un organism e  

qui possède une vision du ch ang em ent en a lphabétisation des  

adultes et qui a am élioré la vie com m unautaire. C es  chefs de file sont 

partout au Yukon; il s ’agit d ’a lphabétiseurs, d ’un organism e à but non 

lucratif, d ’une entreprise avec une approche novatrice ou peut-être  

d’un apprenant qui aide m aintenant les autres.

La personne récip iendaire du Prix d ’alphabétisation du C onseil de 

la fédération au Yukon sera invitée à  participer à une cérém onie  

spéciale de remise de prix à W hitehorse. Le prem ier m inistre D ennis  

Fentie présentera la M édaille du Prix d ’a lphabétisation du C onseil de  

la fédération à la personne gagnante.

Pour de plus am ples renseignem ents sur le Prix d 'a lphabétisation du 

Conseil de la fédération ou pour recevoir une trousse d ’inform ation  

sur les mises en candidature du Prix d ’alphabétisation, veuillez appeler 

au 667-5690 ou au 1 800 661-0408, poste 5690.

La date lim ite de présentation de candidatures pour le Prix 

d ’a lphabétisation  du C onseil de la fédération  au Yukon est le 

24  juin 2 0 05 .

mailto:journaliste@afy.yk.ca
mailto:aurorepub@afy.yk.ca
http://www.crtc.gc.ca
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Textes inédits du Prix littéraire du
Gagnantes et 
gagnants 2005

français langue maternelle

T ra n c h e  d ’â g e  : 6 - 7  a n s  ( f r a n ç a is  la n g u e  m a te r n e lle )
« Le fro m a g e  m ag iq u e  » N IC O L A S  N A D O N  
W h iteh o rs e , Y T

T ra n c h e  d ’â g e  : 8 - 9  a n s  ( f r a n ç a is  la n g u e  m a te r n e lle )
« La ville d e  fro m a g e  » A U D R E Y  P E L L E T IE R  
Y ellow knife , T e rrito ire  du N o rd -O u e s t

T ra n c h e  d ’â g e  : 10 -1 1  a n s  ( f r a n ç a is  la n g u e  m a te r n e lle )
« U n nouvel am i » A M É L IE  D U V A L  
Y ello w knife , T e rrito ire  du N o rd -O u e s t

T ra n c h e  d ’â g e  :12 - 1 3  a n s  ( f r a n ç a is  la n g u e  m a te r n e lle )
« U n e  h isto ire d e  fro m a g e  » V IN C E N T  D E S F O R G E S  
Iqaluit, N u n avu t

T ra n c h e  d ’â g e  : 14 - 1 5  a n s  ( f r a n ç a is  la n g u e  m a te r n e lle )
« M o n  am i » D A N IE L  V E R R E A U L T
Iqaluit, N un avu t

T ra n c h e  d ’â g e (3 ) :1 6  - 1 8  a n s  ( f ra n ç a is  la n g u e  m a te r n e lle )
« M o n  A m i » S A R A H  M A L V O Y

Y ellow knife , Territo ire  du N o rd -O u e s t

T ra n c h e  d ’â g e  :19 a n s  e t  + ( f ra n ç a is  la n g u e  m a te r n e lle )
E s s a i
« Si on savait V iv re  au c œ u r...»  D A N IÈ L E  R E C H S T E IN  
W h iteh o rs e , Y T

P o é s ie
« M o n  a m ie  » C A R O L IN E  B O U C H E R
W h iteh o rs e , Y T

O r ig in a lité  f r a n ç a is  la n g u e  m a te r n e lle
« U n e  h isto ire d e  fro m a g e  » G A B R IE L L E  D E S F O R G E S  

Iqaluit, N un avu t

immersion

T ra n c h e  d ’â g e  : 6 - 7  a n s  ( im m e rs io n )
« M o n am i S p e n c e r » B R A N D O N  C R A IG  
Inuvik, T e rrito ire  du N o rd -O u e s t

T ra n c h e  d ’â g e  : 8 - 9 a n s  ( im m e rs io n )
« U n peux du fro m a g e  » C A R M E N  K O R S  

Inuvik, Te rrito ire  du N o rd -O u e s t

T ra n c h e  d ’â g e  : 1 0 - 1 1  a n s  ( im m e rs io n )
« M o n  A m i » A L E X  H O P K IN S
Y ello w knife , T e rrito ire  du N o rd -O u e s t

T ra n c h e  d ’â g e  : 12  - 1 3  a n s  ( im m e rs io n )
« U n e  H isto ire  d e  F ro m a g e  » A N G U S  W IL S O N  

Y ellow knife , T e rrito ire  du N o rd -O u e s t

T ra n c h e  d ’â g e  : 16 - 1 8  a n s  ( im m e rs io n )
« La surprise  d e  Louis » J O S C E L Y N E  P O N S IO E N

W h iteh o rs e , Y T

O r ig in a lité  im m e rs io n  :
« U n e  histoire, l'es p ac e  » M IC H A E L  C A N A M  
Y ellow knife , T e rrito ire  du N o rd -O u e s t

Des gagnants et gagnantes 
du Prix litté ra ire  du Grand Nord 

seront au Café-rencontre,
Centre de la francophonie (302, rue Strickl 

pour lire leur oeuvre!
Ce soir à 18 h 30!

Une occasion à ne pas manquer!

Le from age  
m agique
Il était une fois, dans 
un frigo, un fromage 
magique. Si tu le mangeais 
tu deviendrais un autre 
fromage magique, alors

attention!!!
Sais-tu pourquoi il était 
magique? Parce qu’ il était 
pourri, et en plus c’était 
l’hiver et il faisait très 
froid alors il fallait faire 
beaucoup de réserves de 
nourriture. Le garçon a 
mangé le fromage mais 
il ne savait pas qu’il était 
magique, alors il est devenu 
un fromage lui aussi. Et 
alors il a demandé à son 
ami de le sauver mais il 
l’a mangé lui aussi alors 
là il y avait trois fromages 
et il fallait trouver une 
solution. Le garçon avait 
un autre ami qui était un 
magicien, alors le garçon 
a demandé au magicien 
de les retransformer en 
humains. Le magicien les a 
retransformés en humains. 
Et ils étaient très contents 
d’être retransformés en 
humains, et c’est la fin de 
mon histoire.

Nicolas Nadon
Whitehorse, Yukon

La Surprise 
de Louis

C’était une journée 
ensoleillée. J’ai commencé 
ma journée comme toutes 
les autres; j ’avais lavé mes 
moustaches longues et mes 
petites pattes, puis je suis 
partie pour une promenade 
hors de ma grande maison 

de poupée. Je m’appelle 
Louis et je suis une petite 

souris grise. Chaque matin 
je sortais de ma maison 
pour explorer la géante 
maison où habite ma 
maison.
Emily, la petite fille qui 
habite mon quartier est ma 
meilleure amie. Elle me 
racontait des histoires de 
sa journée et d’une chose 
qu’elle appelait l’école. 
C’est un bizarre d’espèce, 
les humaines. Chaque matin 
elle me donnait un grand 
morceau de fromage. Elle 
le mettait toujours dans 
un mignon petit bol avec 
mon nom dessus. Parfois 
c’était le fromage cheddar 
et d’ autres jours le fromage 
marbré. Miam, comme 
j ’aime le fromage. Mais 
cette journée-ci, je pouvais 
sentir quelque chose de 
bizarre. Emily était sur son 
lit et elle pleurait.

- Qu’est-ce qu’il y a 
ma petite chérie? 
Mes parents, ils 
savent que tu restes 
dans ma chambre.
Ils ne sont pas 
contents.

- Oh non! Emily tout 
va marcher. Va à 
l’école, moi je vais 
être correcte. Tu 
auras une bonne 
journée!
OK Louis. Toi aussi. 
Fais juste attention à 
mes parents.

Emily a couru afin de ne 
pas être en retard. Moi, 
j ’étais toute seule, hors de 
ma maison. Puisque Emily 
était partie, je suis retournée

à ma maison. Juste dehors, 
il y avait une drôle de 
chose. C’était un morceau 
de bois, à peu près deux 
fois ma grandeur avec du 
métal qui ressemblait à une 
montagne russe pour des 
puces. Mais à l’intérieur, il 
y avait le plus gros morceau 
de fromage que j ’ai jamais 
vu.
Je marchais autour et 
ma bouche en bavait. Je 
ne savais pas si c’était 
un cadeau d’Emily ou 
peut-être un cadeau de 
crémaillère. Finalement je 
ne pouvais plus attendre, 
j ’ai sauté avec force sur 
le plus grand morceau de 
fromage que j ’ai jamais vu. 
SNAP!

Joscelyne Ponsioen
Whitehorse, YT

Une histoire  
de from age  
Le from age  
de l’espace
Un jour sur la planète 
Cheesus prime™ , dans le 
palais du souverain Gouda 
une terrible chose s’est 
passée : un messager a 
couru au trône de Gouda 
en criant « Souverain, 
souverain on a trouvé une 
nouvelle planète et l’espèce 
dominante est trop stupide 
pour se défendre.
Le messager rit ». « Ils 
utilisent des armes de 
projectiles ». « Ha, envoyez 
les cheese nibs. On va avoir 
cette planète et libérer le 
fromage même ».

Cependant sur la terre 
Area 51 -  Roswell

-  Nouveau-Mexique 
-  E.U.A.

M. le président. 
Roswell parle de sa planète 
native.

Allons-y
M. le président on 

est déjà là.
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Grand Nord 2005 Textes inédits

Oh, où est Roswell?
Il est juste là.
Ah! D’accord tu 

vas parler de .. .Cheesus 
prime™?!

Oui, oui je vais dire 
tous que tu veux savoir sur 
Cheesus prime™, mais 
peut-être tu ne veux pas 
savoir ce que je te dis?

... Roswell commence à 
rire comme un maniaque et 
il fond car il n’y a rien qui 
reste sauf le lait.

Mais il était du 
fromage? J ’AI PARLÉ 
À UNE PERSONNE en 
FROMAGE!!!

Sur Cheesus prime™
« Souverain on a reçu un 

message de la planète... 
Terre. C’est la même 
planète qu’on a trouvée 
hier. Il a dit que c’est une 
bonne planète et ils sont 
trop occupés par la guerre 
pour se défendre contre nos 
attaques. Il a aussi dit que 
les... Humains mangent le 
fromage comme si comme 
rien n'était. « QUOI!!! Où 
sont les cheese nibs » !
« Ils sont sur la galaxie 
Star Wars ». Les indigènes 
hum... l’Empire les a 
attaqués mais les parmesans 
ont tué leur chef Darth 
Vader. Il est le suspect 
premier des milliers de 
cases de mangeurs de 
fromage. Il était fort, il a 
capturé un swiss de guerre. 
Ils sont en route pour la 
terre en ce moment. « Hum 
souverain, est-ce je peux 
avoir une augmentation 
pour ça »? « ALLEZ»!
« Oui, souverain » dit-il 
en vitesse. Le souverain 
commence à rire comme 
un maniaque. Le messager 
a seulement dit « s’il-vous- 
plait »? « Non »!

La terre
M. le président 

peut-être que ce n’était pas 
une bonne idée de dire que 
les peuples de fromages 
vont nous attaquer. Tout le 
monde panique!

La panique est 
bonne, ça nous prépare 
pour la guerre.

Mais 2000
personnes ont déjà commis 
le suicide. On va être 
détruit!

Ha, ils ne peuvent 
pas détruire 7 millions 
d’humains!

Peu après
« Ah cette bataille était 
facile » dit Gouda. Ils 
étaient en panique.
Mais ça c’était juste le 
commencement...

Michael Canam 
Yellowknife, T.N.-O.
Prix d ’originalité pour 
immersion française

Mon am ie
Quand tous les feux auront 
brûlé
Quand tous les vents auront 
soufflé
Tous les barrages pourront 
tomber

Dans le paysage dévasté 
La lourdeur se mettra à 
flotter
La sécheresse pourra 
s’abreuver
La peur pourra être inondée

Alors je la verrai enfin 
Mon amie d’or et de 
lointain
Mon amie d’air et de 
lumière
Mon amie d’aube et de 
mystère

Mon amie âme locataire 
Sera maintenant 
propriétaire
D ’un corps aux couleurs 
d ’univers
Où la vie chante haut et 
clair

C arolin e B oucher
Whitehorse (Yukon)

Un nouvel 
am i
Durant la nuit 
N ’ayant aucun abri 
Ne pouvant ni bouger 
Ni se protéger du vent fort 
Un inukshuk se repose 
Triste et sans ami

Perdu dans ses pensées 
Au sommet de son rocher 
Ne sachant plus quoi 
imaginer
Gelé comme un glaçon 
Et personne à l’horizon 
Sauf la silencieuse pleine 
lune
Qui règne sur les dunes 
étoilées

Dans son imagination 
Une idée fait son apparition 
Prêt à essayer 
Convaincu qu’il peut y 
arriver
Essayer de marcher

Mais en vain 
La tristesse revint 
De son petit esprit rocheux 
Quel sentiment affreux 
De se sentir si seul 
Immobile
Et loin de toute compagnie

Juste avant le lever du soleil 
Une étoile filante, quelle 
merveille!
Les yeux fermés pour 
mieux choisir son vœu 
Comme il est heureux!

Le soleil se lève 
Un nouveau jour commence 
Et voilà que je suis là 
Le transportant devant 
chez-moi
Pour une nouvelle vie 
Entre amis

Amélie Duval
Yellowknife, T.N-0

Mon am i
J’ai demandé à ma mère si je pouvais avoir un ami. Elle 

m’a répondu « oui ». Après qu’elle ait fini de travailler, elle 
m’a apporté une souris, je  l’ai appelée Ritchy. Ma mère m’a 
dit : « La surprise n’est pas finie, j ’ai aussi acheté une 
deuxième souris, juste au cas où la première serait partie ». 
C’était une femelle, elle était dans ma gamelle. J ’ai des 
sourcils, alors je l’ai appelée Jérémie, La soirée est venue, 
mes souris sont en vue (dans leur cage). J’ai senti quelque 
chose en dessous de mes pieds, j ’ai levé mes pieds pour voir 
c’était quoi, j ’ai poussé un gros cri « sapristi pas encore du 
macaroni ». Mes souris! Elles sont parties (de leur cage). La 
première place où j ’ai cherchée, était dans la salle de bain où 
mon père laisse traîner ses freins. J ’ai cherché dans ma 
maison pour trois heures et je ne les ai pas trouvées. Ma 
mère m’a dit, « peut-être que ça t’aiderait si tu regardais 
quelque part d’autre que ta garde de robe ». Maintenant j ’ai 
cherché dans le garage ou je partage mes reportages de gens 
spéciaux (mes poupées). Après cela je me suis dis où est-ce 
qu’elles pourraient être. Peut-être dans la place où elles ont 
fait une piscine avec leur urine. Ah oui, c’était dans la cui­
sine. Mais encore une fois elles n’étaient pas là. J’ai cherché 
dans ma maison pour trois heures et je n’est rien trouvé. J’ai 
dit à ma mère : « J’ai cherché tout partout ». Même dans 
mes poches où je tiens mes sous. Mais après tout cela ma 
mère m’a répondue si tu m’avais demandé avant je t'aurais 
dit qu’elles aiment s’endormir dans tes bas!

Fin
Daniel Verreault

Iqualuit, Nunavut

V ivre  au cœ ur des te rrito ire s  
du Grand Nord
C'est aussi cela (extrait)
Par loleda

La forêt boréale, symbolique des légendes du Nord si 
envoûtantes, s’étend à perte de vue. Elle transforme 
profondément le résident qui en fait son jardin fami­

lier, même par 50 degrés au-dessous de zéro, mais aussi le 
touriste estival qui communie pour un temps avec elle.

Le printemps, qui se fait attendre, prépare, en coulisses, 
le spectacle de l’été tant attendu. Les vents violents, la 
sécheresse brûlante, les humeurs de la nature vont obliger 
chacun à rester aux aguets. L'immensité des fleuves et des 
rivières, le nombre infini des lacs et des plans d ’eau, rien 
ne peut garantir que l’incendie ne s’abattra pas ici ou là.

A tout moment, à n’importe quel endroit et autant de fois que 
cela lui chante, la foudre peut toucher de son dard enflammé les 
arbres secs, qui lancent leur longue silhouette effilée très haut 
dans le ciel, et donner naissance à de nombreux foyers d’incen­
die. Une fois bien installé, le feu projettera même ses tentacules 
invisibles dans la végétation au ras du sol, décuplant ainsi le 
danger. Dans ce vaste territoire nordique, la population animale 
est largement plus nombreuse que la gent humaine. L’environne­
ment du Nord se prête à un habitat dispersé. L’espace y est large­
ment inhabité. Les résidents vivent dans des communautés iso­
lées les unes des autres. Les trappeurs et les mineurs passent leur

(Suite page suivante)
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(Suite) vie dans des cabanes, 
retirés au fond des bois. Ceci 
rend difficile l’intervention 
des secours en cas d’urgence.

Ce jour d’été 2004, la 
photo retransmise par le satel­
lite parlait d’elle-même l’éten­
due et la gravité du danger, 
tout proche de quelques villa­
ges et des artères de communi­
cation empruntées régulière­
ment par les voyageurs, 
avaient atteint un niveau im­
possible à maîtriser, par-delà 
la fiction des frontières tracées 
par les civilisateurs.

Chaque jour, la situation 
atmosphérique empirait. Le 
vent soufflait sans pitié sur les 
braises, la pluie n’était pas 
assez persistante et le rafraî­
chissement nocturne était in­
suffisant pour lutter contre la 
chaleur diurne trop intense et 
les explosions multiples de la 
foudre. Ici, en été, le soleil ré­
chauffe la terre plus de vingt 
heures par jour, grave inconvé­
nient lorsque les incendies se 
propagent à une vitesse fulgu­
rante.

Des équipes de secours 
arrivaient des quatre coins du 
Canada mais les responsables 
de la gestion de la situation 
critique, eux-mêmes, avouaient 
qu’il fallait se contenter de 
minimiser l’impact du feu sur 
les habitants et sur les structu­
res utiles aux êtres humains. 
La maîtrise de la nature était 
une fable !

Les hélicoptères, qui fai­
saient la navette entre les 
montagnes enflammées et le 
petit héliport, décollaient avec 
leur minuscule cargaison de 
produit à répandre sur les 
braises. Des avions spécialisés 
raclaient l’eau des immenses 
lacs de la région, déversant 
leur précieuse cargaison aux 
endroits stratégiques pour 
créer d’invisibles barrières hu­
mides qui devaient retarder ou 
empêcher la progression de 
l'incendie dans des secteurs 
vulnérables.

Le progrès technique et la 
bonne volonté humaine agis­
saient de concert pour essayer 
d’éviter une catastrophe plus

grande encore. Les équipes au 
sol cherchaient à préserver les 
installations vitales, amenant 
l’eau dans les coins les plus 
reculés à l’aide de tuyaux reliés 
à des machines capables de 
prélever l’eau coulant dans les 
cours d’eau alentour. Les 
voyageurs contribuaient à la 
lutte en obéissant fidèlement 
aux consignes.

Les éclaireurs revenaient 
faire le point avec les automo­
bilistes, les informant de 
l’évolution de l’incendie, les 
avertissant des flammes toutes 
proches des deux côtés de la 
route. Leurs instructions 
étaient graves; chacun suivrait 
la voiture-pilote à travers la 
fumée dense, nul ne devait 
risquer une manœuvre de dé­
passement ou d’arrêt en cours 
de route pour ne pas compro­
mettre la sécurité de tous.

Les nouvelles ne rassu­
raient pas les vacanciers mais, 
la confiance prévalant, ils re­
gagnaient leur place dans les 
véhicules. Après plus de six 
heures d’attente angoissée, les

OFFERTS DÈS MAINTENANT au 
bureau d'administration municipale de 

Dawson situé rue Front.
Le tarif est de 50 $ pour un laissez-passer résidentiel et de 100 $ pour un laissez-passer commercial; 
ces tarifs augmenteront à compter du 15 juin. Les laissez-passer sont en vigueur du 1er juin 
au 31 août 2005.

conducteurs mettaient en route 
le moteur. Ils s’élançaient 
presque à contrecoeur, dans 
une longue et macabre proces­
sion, à travers un monde gris 
opaque. De place en place, 
d’immenses flammes rouge 
orange s’élançaient dans le 
ciel, pourléchant goulûment le 
tronc des conséquences fatales 
pour soi et pour tous ceux qui 
partagent, pendant de trop 
longues heures, un destin 
commun.

De temps en temps, des 
flammes géantes transper­
çaient ce monde de cendres si­
nistre. Le paradis naturel tant 
aimé se transformait en enfer 
calciné terrifiant. Il valait 
mieux éviter de penser aux 
scénarios possibles; les véhi­
cules transportaient beaucoup 
de combustible ! L’intensité 
des émotions était telle qu’il 
fallait se laisser aller à une 
discipline tout intériorisée; ne 
penser qu’au moment présent ! 
Les décharges d’adrénaline 
succédaient aux moments dé­
pressifs profonds.

Le voyageur qui se retour­
nait pour voir le chemin par­
couru observait un paysage à 
l’arrière tout aussi enfumé 
qu’il l’était à l’avant ! La fumée 
enveloppait l’humanité sur une 
surface bien plus étendue que 
ne le montrait la photo du sa­
tellite; elle pénétrait tout le 
Yukon et tout l’Alaska de sa 
noirceur, de son odeur, de ses

escarbilles enflammées.
Un trappeur avait retrouvé 

sa cabane intacte en pleine 
forêt, protégée par un disposi­
tif d’humidification posé par 
les secouristes. Partout, alen­
tour, l’environnement était en­
tièrement calciné, à perte de 
vue. Le trappeur se demandait 
s’il avait vraiment eu de la 
chance. Une vie, c’est beau­
coup plus qu’une cabane ! Un 
paysage tout entier disparaît 
et, avec lui, la subsistance de 
tous les jours. Les Premières 
nations vivent profondément 
cette relation avec la terre 
mère

Combien de temps et d’ef­
forts faudra-t-il avant de re­
trouver un mode de vie à peu 
prés semblable à celui qui 
vient de se perdre?

Il faut voir ce spectacle de 
fin du monde ! Il faut sentir 
l’odeur dont on ne peut s’ex­
traire ! Il faut goûter sa propre 
salive enfumée ! 11 faut expéri­
menter les difficultés à respi­
rer ! Il faut observer lescendres 
en lambeaux tomber continû­
ment sur ses propres vêtements 
et tout recouvrir autour de soi ! 
Il faut ressentir cette impres­
sion d’être traqué, de n’avoir 
aucune issue, de percevoir son 
espace vital se rétrécir chaque 
moment un peu plus ! Il faut 
vivre l’intensité de chaque se­
conde d’un tel événement pour 
comprendre l’étendue et la 
gravité du drame qui se joue !

Nom ination

Connie Roveto
C’est avec plaisir que l’Agence du revenu du 
Canada annonce la nomination de Connie 
Roveto comme présidente du Conseil de 
direction de l’Agence.

Mmc Roveto possède plus de 20 ans 
d’expériences acquises progressivement dans le 
secteur des placements et des services financiers, 
où elle a occupé des postes de contrôle de la 
gestion du patrimoine d’investisseurs institutionnels et particuliers, dans 
certaines des plus grandes sociétés du Canada. Plus récemment, M mc Roveto 
occupait le poste de présidente et de directrice de l’exploitation chez Elliott &C 
Page Limited (Gestion de placements mondiaux MFC), la division de gestion 
de placements de la Financière Manuvie. Mmc Roveto occupe actuellement le 
poste de présidente de Cirenity Management, une société qui offre des services 
de consultation en matière d’élaboration de stratégies, de produits et de services.

Les laissez-passer prioritaires p e rm etten t de réduire le te m p s  d 'a tte n te  à la traverse pour les résidents et 

propriétaires fonciers de D aw son O uest/Sunnydale ainsi que pour les véhicules com m erciaux.

Les critères d'adm issib ilité e t les tarifs sont les m êm e s  que l'an dernier. On peut se procurer le form ula ire  

de dem ande e t la liste des critères d'adm issib ilité au bureau d 'adm inistration m unicipale de D aw son.

Le gouvernement du Yukon tient à remercier la ville de Dawson qui administre le 
programme de laissez-passer prioritaires en son nom.

^ i k <
Voirie e t Travaux publics

Pour obtenir des
renseignements supplémentaires, 

téléphonez au 993-7400.

Mmc Roveto est diplômée de l’University ofToronto et a participé avec succès 
au Programme avancé des cadres de direction offert conjointement par la Ivey 
School of Business et la Kellogg School of Management. Elle est une des 
premières à avoir complété le Directors Education Program de l’Institut des 
administrateurs de sociétés, à la Rotman School of Management, et à obtenir 
son accréditation de l’Institut. Elle a siégé au sein de conseils d ’administration 
de nombreux organismes des secteurs privé et public.

Le Conseil de direction est chargé de surveiller l’organisation, l’administration et 
la gestion de l’Agence du revenu du Canada. Les connaissances et l’expérience 
de Mmc Roveto en régie d’entreprise, en planification stratégique et en gestion 
de grandes entreprises renforceront les objectifs du conseil visant à apporter une 
perspective stratégique et novatrice aux opérations de l’Agence et à favoriser 
une saine gestion ainsi qu’une prestation de services de qualité. Le Conseil de 
direction est composé de 15 membres nommés par le gouverneur en conseil, 
dont 11 sur proposition des provinces et des territoires.

Agence du revenu Canada Revenue 
■  W 1  du Canada Agency Canada
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Un é té  en Vie s’offre à nous!

L’été s’offre à nous 
comme une prière de 
contemplation à même 

nos sens. « Heureux ceux qui 
voient et qui entendent » (Mt 
13, 16). Le simple fait de voir et 
d’entendre peut nous procurer 
un bonheur inégalé et pour­
tant... La beauté de la montagne 
nous remplit les yeux, mais 
impossible de la capturer en­
tièrement sur pellicule. Le 
chant de l’oiseau nous berce, 
mais difficile d’en distinguer le 
message. L'eau des lacs et ri­
vières étanche nos soifs, mais 
il est ardu d’en décrire la limpi­
dité.

Tout bascule lorsque nous 
découvrons que nous faisons 
partie de ce que nous voyons et 
entendons. La montagne s’offre 
à nous, s’habille et se dénude 
de lumière pour nous envelop­
per avec elle. L'oiseau chante 
pour nous, nous accompagne 
dans notre joie comme dans 
notre mélancolie et nous invite 
à chanter avec lui. L’eau du lac 
s’offre à nous tel un miroir qui

nous révèle à nous-mêmes, ra­
vive notre propre source inté­
rieure et nous enveloppe lors­
que nous nous glissons en elle 
jusqu’à ne faire qu’un avec 
elle.

Nous sommes dans ce que 
nous voyons et entendons. Etre 
en vie, être en amour et être en 
Dieu est un même espace 
d’accueil, d’extase, de confi­
dence et d’harmonie. Ainsi, la 
prière va bien au-delà de quel­
ques minutes de réflexion. Elle 
devient expérience de paix, 
d’unité et de communion à 
même nos regards, nos pas et 
tous nos sens. Cet été, entrons 
dans ce mystère de prier avec 
l'arbre, le fleuve, l’oiseau, un 
frère, une sœur, l’étranger...le 
Dieu du ciel et de la terre! Bon 
été!
Bénis soient nos vélos!

Le dimanche 12 juin, 
l’atelier d’éveil de la foi des 
tout-petits, « La foi par mois », 
nous sort dehors : nous célé­
brerons la messe de 10 h 10, en 
plein air tout à côté de la cathé­

drale Sacré-Cœur. Nous pro­
céderons à la bénédiction des 
vélos pour la joie et la liberté 
qu’ils nous procurent.... Belle 
occasion de s’ouvrir à tout ce 
que Dieu veut nous donner de 
vivre à travers la nature, les 
voyages et nos projets d’été. 
Par la suite, nous roulerons 
jusqu’au parc Rotary pour 
pique-niquer ensemble. Cha­
que personne est responsable 
de son repas, bien qu’il y aura 
sans doute quelques surprises 
à partager! Bienvenue à tout le 
monde!
Suggestions de livres :

Notre centre de documen­
tation spirituelle et religieuse 
vous offre la possibilité d’em­
prunter des livres gratuitement. 
Appelez au 393-4791. Voici 
quelques suggestions :

• Appel à l'amour, de 
Anthony De Mello. Aux réfor­
mateurs sociaux et aux révolu­
tionnaires, chrétiens, hindous 
et athées, l’auteur propose une 
attitude fondamentale, la 
« mystique de l’action désinté-

M ickaël Svoboda
L e  v e n d re d i 3  ju in ,  le  g ro u p e  M o n d ’A m i a  v é c u  s a  d e rn iè re  re n c o n tre  a v a n t  le s  v a c a n c e s .  
Q u o i d e  m ie u x  q u e  l ’a s c e n s io n  d u  m o n t  S im a  p o u r  e n tre r  d a n s  le s  d é c o u v e r te s  d e  l ’é té ?

Le gouvernement du Yukon
répond en français

aux demandes de renseignements sur les programmes 
et les services du gouvernement du Yukon.

Composez le 667-5811 ou 667-5812,
de l’extérieur de Whitehorse, le 1 800 661-0408 

ATS : (867) 393-7460

Le service est offert de 8 h 30 à 17 h, du lundi au vendredi.

Édifice administratif principal 
du gouvernement du Yukon 

2071, 2e Avenue 
Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6

\(ikon
Services aux collectivités

ressée », qu’il juge indispensa­
ble à quiconque veut contribuer 
à édifier une société plus juste 
et plus humaine.

• Jésus, le chemin de la 
liberté, de Anselm Grün. 
L’auteur dresse son portrait 
personnel de Jésus, maître de 
vie et thérapeute : sans récon­
fort facile, il vient guérir nos 
angoisses et nos peurs, rompre 
en nous les liens de la mort.

• Guérir sans guerre, de 
Johanne Ledoux. Face au can­
cer qui la menaçait, l'auteure 
choisit non pas par une décla­
ration de guerre, mais plutôt de 
guérir sans se battre. Dix ans 
plus tard, elle partage son ex­

périence de guérison.
• Une collection magni­

fique de cinq livres pour en­
fants aux Editions du Signe. 
Les titres sont si évocateurs 
qu’ils se passent de commen­
taires : Le respect, y'a pas de 
mal à être attentif aux autres; 
Le divorce, y'a pas de mal à 
être en colère; Le deuil, y'a 
pas de mal à être triste; Le di­
vorce, comment aider les en­
fants à passer le cap; Le par­
don, ça met du baume au 
cœur.

Claude Gosselin, pour le 
Comité francophone catholi­
que. Rens. : 393-4791

CRTC

1̂
AVIS PUBLIC DU CRTC

Canada
1. L'ENSEMBLE DU CANADA. TEN BROADCASTING INC. demande l'autorisation de 
modifier les licences des entreprises nationales de programmation d'émissions spécialisées 
de catégorie 2 appelée Hustler TV et X Channel en changeant la condition de licence 
relative à la journée de radiodiffusion. EXAMEN DE LA DEMANDE : 2211, prom. Thurston, 
Ottawa (Ont.). Si vous voulez appuyer ou vous opposer à une demande, vous pouvez utiliser 
UNE des façons suivantes : utiliser le lien du « Formulaire d ’interventions/observations » à 
la section « Instances publiques » du site web du CRTC; ou écrire au CRTC, Ottawa (Ont.), 
K1A 0N2; ou envoyer un fax à la Secrétaire générale (819) 994-0218. Vos observations 
doivent être reçues par le CRTC au plus tard le 23 juin 2005 et DOIVENT inclure la preuve 
qu’une copie a été envoyée au requérant. Toute information soumise, incluant votre adresse 
courriel, votre nom ainsi que tout autre renseignement personnel que vous nous aurez fourni, 
sera disponible sur le site Internet du CRTC. Pour plus d'informations : 1-877-249-CRTC 
(sans frais) ou Internet : http://www.crtc.gc.ca. Document de référence : Avis public 
CRTC 2005-53

1 ^ 1  Conseil de la radiodiffusion et Canadian Radio-television and
■  des télécom m unications canadiennes Télécom m unications Com m ission

■ ♦I Pêches 
et Océans

Fisheries 
and Océans

APPEL D’O FFR E S
Prière de nous faire parvenir vos offres sous pli scellé à l’adresse 
suivante :

SOUMISSION DES OFFRES
Pêches et Océans Canada 
401, rue Burrard, pièce 200 
Vancouver (C.-B.) V6C 3S4

Avec la mention : F1700-050425
Système de cueillette du poisson de la rivière Tuya

Date limite : 14 h, heure locale, le jeudi 21 juin 2005

Description : Les travaux visés par ce contrat incluent la construction 
d ’une structure d ’aluminium pour la cueillette du poisson, avec passe à 
poissons en aluminium adaptée au dispositif de flottaison du MPO. 
Visite des lieux : Aucune visite des lieux n ’est requise.

Début/achèvement des travaux : Les travaux débuteront à la date de 
l’attribution du contrat et se termineront au plus tard le 15 juillet 2005.

Lieu de livraison : La livraison de la structure au MPO se fera au 
dépôt du fournisseur à Whitehorse, au Yukon.

Renseignements : Les demandes de renseignements concernant les 
soum issions et le contrat doivent être adressées à D eanna Jenkinson, 
agente des contrats, par téléphone au 604-666-4299, ou par fax au 604- 
666-3764.

Documents : On peut obtenir les documents de soumission en 
téléphonant à Sylvie Walton, au 867-393-6727, au bureau du MPO de 
Whitehorse au Yukon, durant les heures d ’ouverture normales.
Pêches et O céans C anada ne s ’engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soum issions reçues, et se réserve le droit d ’accepter ou de 
rejeter n ’im porte laquelle ou l ’ensem ble de celles-ci. La décision, qui 
est à  la  discrétion du M inistère, sera définitive.

http://www.crtc.gc.ca
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Ententes : 19 % pour les com m unautés  
anglophones du Québec
Tout comme les minori­

tés francophones vivant 
en situation minoritaire 

au pays, les communautés an­
glophones du Québec rece­
vront 19 % de plus dans leur 
enveloppe budgétaire 2005-

2006 par l’entremise des En­
tentes Canada-communautés.

L’annonce a été officialisée 
à la fin mai par la ministre du 
Patrimoine canadien, Liza 
Frulla. Cependant, alors qu’en 
milieu minoritaire francopho­

ne, on a émis des réserves 
quant aux montants alloués 
par le ministère, les anglopho­
nes du Québec semblent se ré­
jouir de l’augmentation 
de 575 000 dollars qui portera 
l’enveloppe totale à un peu

plus de 3,6 millions de dollars.
« Un financement accru 

permettra aux organismes de 
chaque région de la province 
de partager renseignements et 
expertise et, à l’échelon local, 
il nous permettra d’accroître 
notre capacité à nous attaquer 
aux problèmes, souvent en 
collaboration avec nos voisins 
francophones », a déclaré le 
président du Quebec Commu- 
nity Groups Network (QCGN), 
Martin P. Murphy.

L’organisme, qui regroupe 
24 associations régionales et 
groupes sectoriels, voit cet ac­
croissement comme une re­
connaissance par le fédéral des 
difficultés uniques que doivent 
surmonter les collectivités an­
glophones du Québec.

« La collectivité anglo­
phone du Québec a considéra­
blement évolué et, aujourd’hui, 
nous jouons un rôle essentiel 
dans la société québécoise », 
indique M. Murphy.

Il ajoute que la collectivité 
anglophone du Québec se

heurtait à de nombreux problè­
mes, telles une diminution du 
taux de natalité et des politi­
ques restrictives en matière 
d’immigration et d’éducation.

Ce financement permettra 
au QCGN d’attaquer ces dos­
siers de front en mettant en 
œuvre leur plan de développe­
ment communautaire doté 
d’une stratégie d’ensemble dé­
finissant son mandat et ses ac­
tivités. « Nous avons établi 
qu’un objectif primaire serait 
d’offrir à nos membres et à 
toutes les autres parties inté­
ressées les outils et le soutien 
dont ils ont besoin pour deve­
nir des collectivités autono­
mes, habilitées et fécondes. 
Plutôt que de rompre avec le 
passé, nous tenterons de nous 
fonder sur ce passé pour aider 
les divers groupes qui compo­
sent la collectivité anglophone 
du Québec à marcher avec 
succès vers l’avenir », conclut 
M. Murphy.

APF

Un nouveau présentoir pour faire  
connaître les gens d’affaires

Le secteur du développe­
ment économique de 
l’Association franco- 

yukonnaise, RDÉE Yukon, a 
créé un nouvel outil pour lier 
les entreprises offrant des ser­
vices en français aux membres 
de la communauté francophone 
de Whitehorse : le présentoir 
des services en français.

Placé à la vue et à la dispo­
sition de tous dans l’aire de ré­
ception du Centre de la franco­
phonie, au 302 rue Strickland. 
le présentoir contient les cartes 
d’affaires et le matériel promo­
tionnel de ces entreprises.

Annie Savoie, coordonnatrice 
de l'initiative, se réjouit de ce 
nouveau pas vers l’ouverture 
de l’industrie et du marché 
pour l’offre et la demande de 
services en français. Tout 
comme les autres moyens du 
même type déjà en place, tels 
que l’Annuaire des services en 
français et le Guide du Yukon 
en français, cet outil simple 
permet, d’une part, aux entre­
preneurs de s’afficher, de sen­
sibiliser les francophones aux 
services offerts et de promou­
voir leurs initiatives, tout en 
permettant, d’autre part, aux

francophones en quête de ser­
vices en français dans des do­
maines particuliers de se ren­
seigner à partir d’une liste 
épurée.

Madame Savoie invite 
bien évidemment les entrepre­
neurs intéressés à communi­
quer directement avec elle 
(668-2663, poste 332), ainsi 
qu’à venir déposer leurs docu­
ments à la réception du Centre 
à son intention.

Hugues-Olivier Blouin

Les agents de communication de tous les organismes membres du Réseau 
de développement économique et d'employabilité (RDÉE Canada) se sont 
rencontrés à Vancouver la semaine dernière. Le but de la rencontre était 
de discuter d'une stratégie commune quant à l’image corporative du 
réseau national de développement économique francophone. Le RDÉE 
Yukon était présent à cette rencontre.

du Canada gagnera à orchestrer une stratégie commune efficace et 
représentative de ses membres.

RDÉE Canada : une stratégie de communication commune

RDEE
Yukon

Isabelle Plouffe, poste 234 
Gestionnaire de projets touristiques 
Courriel ; isabelle.plouife@ndee.ca

Sylvie Geoffroy, poste 334

Courriel ; Sylvie,geoffroy@rdee.ca

Annie Savoie, poste 332 
Agente de promotion 
Courriel : annie.savoie@rdee.ca

Dominique Pépin-Fillon, poste 233

Uniformité du message et de l’image
La rencontre précédente, en mars dernier, avait permis de mettre au jour 
une problématique concernant les stratégies de communications du réseau 
et la recherche d’une uniformité de son image (nom et signature). En effet, 
ce ne sont pas tous les organismes membres qui utilisent la dénomination 
RDÉE. Par exemple au Manitoba, c'est le Conseil de développement 
économique des municipalités bilingues du Manitoba (CDEM). Alors 
qu’en Ontario, c’est le RDÉE Ontario. Les signatures «Notre réseau 
national » pour RDÉE Canada et « Membre du réseau national » pour les 
organismes du réseau n’apportaient que peu de renseignements sur les 
activités et mandats du réseau national.

Nouvelles orientations
Les discussions lors de la rencontre ont permis de cibler les nouvelles 
orientations. Compte tenu que certains organismes possèdent depuis 
plusieurs années une dénomination propre, il est impensable que ces 
derniers délaissent celle-ci pour une nouvelle. Un changement de 
nom impliquerait une perte de notoriété et de visibilité. Quant à elle, la 
signature des organismes membres, sera « Membre du réseau national 
de développement économique francophone ». Cette signature sera 
utilisée par tous les organismes selon leurs préférences. Ces nouvelles 
orientations seront présentés aux directeurs et directrices des chacun 
des organismes membres et devront être entérinées avant d’être mises 
de l’avant,

« La complexité de créer un sentiment d’appartenance et une 
image uniforme dans un réseau national est la capacité d’intégrer 
la « personnalité » des provinces et des territoires. C’est vivre la 
multitude des points de vue et des réalités au cœur d’une même cause, 
l’épanouissement et la vitalité des communautés francophones en milieu 
minoritaire », explique Jean-François Nadeau, agent de communication. 
Le Réseau de développement économique et d’employabilité (RDÉE)

Les agents de communication des organismes membres de RDEE 
Canada se sont rencontrés à Vancouver la semaine dernière.

Des solutions pour les régions rurales du Yukon

Le Partenariat rural canadien est une stratégie du gouvernement du 
Canada visant à favoriser le développement des collectivités rurales, 
éloignées et nordiques. Au Yukon, le Partenariat rural canadien est 
exécuté par l’Équipe rurale du Yukon, dont le RDÉE Yukon fait parti. 
Ce groupe de travail conjoint formé d’organismes fédéraux, territoriaux 
et communautaires est chargé de trouver des solutions aux problèmes 
soulevés par les résidants des régions rurales du Yukon.

Au cours des dernières années, l’Équipe a participé à la mise en oeuvre 
d’un grand nombre de projets au Yukon. Ces projets visent les jeunes, 
le développement économique, l’entreprenariat et la collaboration 
intergouvemementale et s'inscrivent ainsi dans les domaines prioritaires 
cernés dans le cadre du Dialogue rural. Pour une description des projets 
et des activités reliées aux communautés rurales et francophones du 
Yukon, visitez le lien suivant : www.rural.gc.ca/team/yt/newsletter/ 
rural3f.phtm. Source : PRC

Courriel : dorranique.| 302, rue Strickland, Whitehorse (Yukon) YIA 2KI •  Tel. : (867) 668-2663 /1-866-673-7632 (sans frais au Yukon) Canada • Telec. : (867) 668-3511 • w w w . r d e e . c a / w w w . r d e e - y u k o n . c a ___________________________________________________

mailto:isabelle.plouife@ndee.ca
mailto:geoffroy@rdee.ca
mailto:annie.savoie@rdee.ca
http://www.rural.gc.ca/team/yt/newsletter/
http://www.rdee.ca/www.rdee-yukon.ca
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Les gens qui peuplent 
l’Index des services en
français
Situé au pied des cimes 

enneigées des monta­
gnes du parc national 

Kluane, tout près du mont 
Sheep, le Camp de base Kluane 
accueille alpinistes et touristes, 
depuis maintenant deux ans.

Chaque été, Emmanuel et 
Annie Obéissart, propriétaires 
des lieux, quittent leur France 
natale pour accueillir les gens 
dans le décor enchanteur des 
montagnes yukonnaises.

C’est en 1998 que le couple 
français a décidé d’acheter une 
terre sur les berges du lac 
Kluane. Depuis, ils n’ont cessé 
de construire, de rénover et 
d’explorer les nombreux sen­
tiers des environs afin de pou­
voir conseiller leur clientèle. 
En 2003, le dernier coup de 
marteau est donné et tout est 
enfin prêt pour l’ouverture du 
Camp de base Kluane.

« Des gens de partout 
viennent nous voir», souligne 
Emmanuel Obéissart. « Du 
mois de mai au mois de juin,

D u  C a m p  d e  b a s e  K lu a n e , 
o n  p e u t  fré q u e m m e n t v o ir  
d e s  c h è v re s  d e  m o n ta g n e

notre clientèle est essentielle­
ment composée d’alpinistes 
qui sont de passage pour aller 
gravir le mont Logan. Ensuite, 
vient le tour des touristes 
américains et européens qui 
sont de passage au territoire », 
explique-t-il.

Au Camp de base Kluane, 
on peut louer des chambres 
individuelles localisées dans 
des cabanes de bois ainsi que 
des chambres collectives. Il est 
également possible de camper 
sur les lieux.

Tous les clients ont accès à 
un bâtiment central où se

trouvent une cuisine collective 
ainsi que des toilettes et des 
douches. Le petit déjeuner est 
inclus lors de la location de 
chambre individuelle et un 
souper peut être également 
servi, moyennant un léger 
surplus. Les gens n’ont alors 
qu’à faire leur demande 24 
heures à l’avance.

Que vous aimiez l’activité, 
intensive ou non, ou ne rien 
faire qu’écouter les petits 
oiseaux, le pays de Kluane 
saura vous combler.

Les amateurs de randon­
nées et d’alpinisme trouveront 
leur bonheur au Camp de base 
Kluane qui ouvre ses portes du 
15 avril au 15 septembre. Il est 
possible de réserver à l’avance 
en leur téléphonant au (867) 
841-4841 ou par courrier élec­
tronique au
kluanebc@hotmail.com

Collaboration entre
l’Aurore boréale et le secteur 
économique RDÉE- Yukon.

Christian Kuntz est 
photographe de­
puis plus de dix 

ans. Arrivé au Yukon en 
provenance de son Alsace 
natale il y a près de 15 ans, 
ce sont ses multiples voya­
ges de Tahiti au Japon en 
passant par l’Australie qui 
lui ont donné la piqûre de 
la photographie.

De retour en Améri­
que, il a décidé de faire de 
sa passion une profession 
en obtenant son diplôme
du New York înstitute of.. ■ ,
Photography. L’idée sem­
ble depuis avoir porté 
fruit, puisqu’on a pu obser­
ver les photos de Christian 
à plusieurs reprises au 
Yukon, entre autres dans 
les pages des journaux du 
territoire ainsi que dans 
des magazines ou lors de 
différentes expositions. Autoportrait de Christian Kuntz 

Christian Kuntz affection- plus que la simple apparence.
ne particulièrement les por­
traits, qu’ils soient en noir et 
blanc ou en couleurs. Il recher­
che constamment la personna­
lité de ses sujets, car selon le 
photographe franco-yukon- 
nais, une photo montre bien

Une photo montre également 
l’âme du sujet.

« Je fais deux sortes de 
photos. II y a des portraits plus 
artistiques qui demandent da­
vantage de travail et les por-

• ______

traits commerciaux qui 
sont plus conventionnels 
», explique-t-il.

Christian offre un 
service de qualité pour 
photographier différents 
événements tels que des 

des festivals 
ou des documentaires. Il 

également un 
studio portable qui lui 
permet de se déplacer 
chez ses clients.

Les gens qui désirent 
faire appel à ses services 
peuvent réserver à 
l’avance en l’appelant au 

4203. On peut éga­
lement aller faire un tour 
au site Web du photogra­
phe à l’adresse suivante; 
\yw\\.çhfi,stidnsphotog 
mp.hy.com où on y dé­
couvre entre autres, la 
progression de ses plus 

récents projets dont celui de 
documenter en photo des 
aînés yukonnais qui ont 
marqué l’histoire du terri­
toire.

L’Index des services en français, un outil efficace
pour vous faire connaître!

Odette : 667-2931

Index des services en français]
, ■_____ ; ___________ ____ ______

rARTISTE
Northern Art Design, Benoit Landry, œuvres d’art (combinaison de bois, de 

roches et de métal) • téi. : 633-6145 • bltrex@hotmail.com

BANQUES
Banque de Montréal, pour tous vos besoins financiers, Marc Dionne,
111, rue Main, Whitehorse • 6684274 • 1 800 361-6681 • www.bmo.com/français

CHIROPRATICIEN
Dr. Jean-François Latour, D.C., 212, rue Main, bureau 206, Whitehorse • 633-6849

CONSTRUCTION & RÉNOVATIONS
Jo’s Renovation & Construction, Jocelyn Bouchard • 333-6069 • Pour tous genres 
de rénovations ou construction. Plus de 20 ans d’expérience dans le domaine. 
Estimation gratuite.

ÉGLISES
Église catholique (messe en français les dimanches à 10 h 10), abbé Claude 
Gosselin, 3934791  • cfcyukon@klondiker.com • CFC, 4030, 4e Avenue, #4,j 

Whitehorse (YK)Y1 A1G 7________________________________________________

ENTRETIEN DE VÉLOS
Aubin’s Bike Shop, Aubin Tuzlak, technicien certifié de vélo par United Bicyding 

Institute • 1306, rue Elm, Porter Creek • 667-2411 ou 668-6871 • alpine@yknet.ca

HÉBERGEMENT
Aurora Inn, chambres d’hôtes et restaurant, Bruno Imiger • 5e Avenue et rue 
Harper, C.P. 1748, Dawson (Yukon) Y0B 1G0 • tél. : (867) 993-6860 
Téléc. : (867) 993-5689 rjansen@yknet.yk.ca • http://aurorainn.ca

Bombay Peggy’s, Auberge victorienne et bistro, Kim Bouzane • coin 2e Avenue | 
et ru Princess, C.P. 411, Dawson (Yukon) YOB 1G0 • Tél. : (867) 993-6969 
Téléc. : (867) 993-6199 • info@bombaypeggys.com • www.bombaypeggy.com

Hawkins House Bed and Breakfast, Caria Pitzel, 303, rue Hawkins, Whitehorse, 
668-7638 • téléc. : 668-7632 • cpitzel@intemorth.com • www.hawkinshouse.yk.ca

Klondike Kate’s (location de chalet et restaurant), Josée Savard 
1 1 0 2 ,3 'Avenue (près de King), C.P. 417, Dawson • tél. : (867) 993-6527 
téléc. : (867) 993-6044 • info@klondikekates.ca • www.klondikekates.ca

Kluane Bed and Breakfast, Cécile Sias, km 1693, route de l'Alaska, C.P. 5459, 
Haines Junction (YK) YOB 1 LO, (867) 841425 0  • www.kluanecabins.com 
siasfamily@klondiker.com

White Ram Manor, chambres d’hôte, ouvert toute l'année, Heidi Bliedung,
7e AveJcoin Harper • C.P. 1560, Dawson (YK) Y1B 1G0 tél./téléc. : (867) 993-5772 
sans frais : 1 866 993-5772 • www.bbcanada.com/wbiterammanor 
pbarthol@yknet.yk.ca

HEBERGEMENT ET ACTIVITES DE PLEIN AIR
Camp de base Kluane (B & B et auberge et activités de plein air), Emmanuel et 
Annie Obeisssard • Mile 1055 (km 1697) Alaska Highway Silver City Destruction Bay 
(YK) YOB 1H0 • (867) 8414841 kluanebc@hotmail.ca • www.kluanebasecamp.com

Nature Friends Outdoor Adventures et B & B, Yasmine & Michael Cerutti-Djabri 
(canots, randonnées, vélos - tours guidés ou location) C.P. 520, Faro (YK), 
Y1A1K0 • tél. & téléc. : 994-2106 • naturefriends@yknet.ca • www.nfyukon.com

Bensen Creek Wilderness Adventure & Retreat (services en tourisme 
d’aventure et d'hébergement dans la région des montagnes Tombstone), 
Gérard Cruchon • Tél. et Téléc. : (867) 993-5469 • g.cruchon@northwestel.net 
www.bensencreek.com

IMMOBILIER
Coldwell Banker Redwood Realty, Paulette Ruest, agente immobilière 4150, 
4e Avenue, Whitehorse • bureau : 668-3500 • résidence : 633-3780 téléc. : 667-2299

MÉCANIQUE AUTOMOBILE
Whitehorse Esso & Auto Repair (mécanique et station service), François 
Lafortune, 2 0 8 6 ,2e Avenue, Whitehorse • 667-2333 • téléc. : 667-2365 
esso@polarcom.com

PHOTOGRAPHIE
Christian’s Photography, portraits (couleur ou noir et blanc), produits, 
documentaires, Christian Kuntz, photographe • 6684203 ckyukon@klondiker.com H 

I www.christiansphotography.com

RENOVATIONS
| Jean-Marc Bélanger (rénovations en tout genre) • 633-2738 • cell. : 333-2073 

TOURS GUIDÉS
Sifton Air, Erick Olès, tours guidés aérien de glaciers, C.P. 5419, Haines 

| Junction (YK), YOB 1L0 • (867) 634-2916

TRADUCTION
Danièle Rechstein, traductrice agréée par le gouvernement du Canada, 
interprète judiciaire (traduction, révision et rédaction en français), 4 5 6415 6  

ldmitaine@klondiker.com

P o u r  a n n o n c e r  d a n s  l ’ In d e x  d e s  s e r v ic e s  
e n  f r a n ç a is ,  a p p e le z  O d e tte  a u  667-2931

mailto:kluanebc@hotmail.com
mailto:bltrex@hotmail.com
http://www.bmo.com/fran%c3%a7ais
mailto:cfcyukon@klondiker.com
mailto:alpine@yknet.ca
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mailto:siasfamily@klondiker.com
http://www.bbcanada.com/wbiterammanor
mailto:pbarthol@yknet.yk.ca
mailto:kluanebc@hotmail.ca
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vironnemen
Les intendants communautaires incitent à l’action en 
m atière de conservation

Photo : J. McDowell
D a n s  l ’e a u  d u  ru is s e a u  M a rs h a ll  ju s q u ’à  la  p o itr in e , B ra d  
W ilso n , l ’in te n d a n t  c o m m u n a u ta ire  d ’A ls e k , l ib è r e  d e s  
o m b le s  b lo q u é s  p a r  un  p o n c e a u  a u  s e u il  t ro p  é le v é .

L’été dernier, Brad 
Wilson et plusieurs bé­
névoles de la région 

d’Alsek ont passé des heures à 
transporter des seaux de pois­
sons d'un côté de la route à 
l’autre, au ponceau du ruisseau 
Marshall, près de Haines Junc- 
tion.

« Ces bénévoles ont passé 
leur journée entière à prendre 
au filet des petits poissons et à 
les transporter de l’autre côté du 
ponceau », mentionne Jocylyn 
McDowell, coordonnatrice de 
l’intendance à la Commission 
de gestion de la faune aquatique 
et terrestre du Yukon. « Ils ont 
sauvé 600 petites vies dans une 
journée », ajoute-t-elle.

Le ponceau se déverse en 
une chute du côté aval de la 
route qui représente un obstacle 
infranchissable pour les ombles 
communs. L’année dernière et 
l'année précédente, M. Wilson, 
l'ancien intendant communau­
taire pour la région d’Alsek, a

organisé une mission de sauve­
tage d’une journée pour libérer 
les poissons pris au piège et 
pour sensibiliser les gens au 
problème.

L’exercice de sensibilisation 
a fonctionné. Le ministère des

Services aux collectivités, pro­
priétaire du ponceau, étudie ac­
tuellement les façons de faciliter 
la traversée des cours d’eau aux 
ombles.

Mmc McDowell souligne 
que ce genre d’initiative com­

munautaire, un mélange d’édu­
cation du public et d’action pra­
tique, est typique du travail 
effectué par les intendants 
communautaires. Leur tâche est 
d’aider les gens, les collectivités 
et les organismes communau­
taires à travailler ensemble à la 
conservation de l’habitat.

La Commission de gestion 
de la faune aquatique et terres­
tre du Yukon a créé le pro­
gramme d’intendance commu­
nautaire après que le programme 
de conservation et de gérance 
de l’habitat (HCSP), programme 
semblable mais de moindre 
portée, géré par le ministère fé­
déral des Pêches et Océans, a 
pris fin en 2003.

La Commission a rassem­
blé hâtivement du financement 
et des dons en nature de plus 
d’une douzaine de sources afin 
de soutenir les intendants dans 
cinq collectivités. Les investis­
sements les plus importants 
proviennent du Comité du fleuve 
Yukon et de Canards Illimités 
Canada, mais les Conseils des 
ressources renouvelables, les 
gouvernements des Premières 
nations et une gamme d’autres 
organismes gouvernementaux 
et non gouvernementaux ont 
donné dans la mesure de leurs 
moyens.

Il y a maintenant des inten­
dants en poste à Haines 
Junction/Alsek, à Dawson, à 
Mayo, à Old Crow et à White- 
horse. Mme McDowell est l’in­
tendante de la région de White- 
horse, ainsi que la 
coordonnatrice du programme.

« Le travail effectué par les 
intendants dépend beaucoup 
des besoins et des ressources de 
leur collectivité », explique-t- 
elle.

« Le mouvement est déjà en 
branle; ces intendants s’enga­
gent et militent pour un bout de 
temps », continue-t-elle.

Dans la région d’Alsek, 
l’intendant a travaillé étroite­
ment avec le Conseil des res­
sources renouvelables, Canards 
Illimités Canada et les jeunes 
de l’endroit à une gamme de 
projets pratiques.

A Dawson, l’ancien inten­
dant, Jake Duncan, a travaillé 
avec le collège du Yukon pour 
offrir des cours de techniciens 
et techniciennes en pêches dans 
la communauté sur une base 
régulière. Il a aussi amassé en­
viron 350 000 $ par année pour 
des projets communautaires qui 
ont créé des emplois et favorisé

la promotion de la conserva­
tion.

L’été dernier à Mayo, l’an­
cienne intendante Joella Hogan 
a aidé la Première nation Na- 
cho Nyak Dun à organiser un 
premier camp à poissons aux 
chutes Fraser, où les enfants de 
l’endroit ont combiné un voyage 
de camping avec l’apprentissage 
de la pêche, du nettoyage, de la 
cuisson et du séchage de leurs 
poissons.

Beverley Brown, l’ancienne 
intendante de Old Crow, a tra­
vaillé avec la Première nation 
Vuntut Gwitchin et les jeunes 
de l’endroit afin d’établir un 
programme de recyclage. Elle a 
trouvé du financement pour la 
fabrication locale de sacs à pro­
visions en tissu qui ont été don­
nés lors d’un souper commu­
nautaire faisant la promotion du 
recyclage et de la réduction de 
déchets. Les filles qui l’ont 
aidée à organiser le souper ont 
aussi participé à une conférence 
sur le recyclage à Whitehorse.

« Joella et Bev avaient tou­
tes les deux le don de faire par­
ticiper les filles aux activités », 
commente MmeMcDowell.

Au cours des derniers mois, 
le programme d’intendance a 
subi des remaniements impor­
tants. Brad, Jake, Joella et Bev 
ont tous passé à autres choses. 
Voici les quatre nouveaux in­
tendants et intendantes commu­
nautaires : Sébastian Jones à 
Dawson, Russell McDiarmid à 
Mayo, Elsabe Kloppers à Hai­
nes Junction et Jennifer Smith à 
Old Crow.

Mme McDowell note que, 
quand les intendants et leur 
collectivité respective appren­
nent à se connaître, les inten­
dants communautaires peuvent 
être une ressource locale im­
portante.

« S’ils peuvent se compren­
dre, il y a un potentiel 
immense », conclut-elle.

Pour de plus amples rensei­
gnements sur le programme 
d’intendance communautaire, 
consultez le site suivant à 
l’adresse : www.vfwmb.vk.ca/ 
steward/steward.htm (en an­
glais seulement) ou téléphonez 
à Jocylyn McDowell au 
(867) 393-6942.

Cette série de chroniques 
est distribuée par Environne­
ment Canada à Whitehorse, au 
Yukon. On peut la consulter 
siirlntemetàw w w .taiaa.net/ 
vourYukon

http://www.vfwmb.vk.ca/
http://www.taiaa.net/
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moi
Voyage en Thaïlande
Assise sous le chaud 

soleil à écouter les va­
gues déferler sur la 

plage, je me suis dit que je 
partagerais quelques histoires 
de voyage avec vous. En jan­
vier dernier, mon copain Tre- 
vor et moi avons rempli notre 
sac à dos et reçu nos derniers 
vaccins avant de décoller vers 
l'aventure qui nous conduira 
en Asie du Sud-Est, en Inde et 
dans quelques pays d'Europe 
en passant par Liard Hot 
Springs, Calgary, Ottawa et 
Mont-Laurier.

Notre première destination 
est Bangkok, la capitale de la 
Thaïlande. Après plusieurs 
heures de vol, nous arrivons 
dans une ville de plus de six- 
millions de personnes. À Ban­
gkok, les rues sont bondées de 
marchés de jour et de nuit, les 
vendeurs sont persistants, les 
conducteurs de moto-taxis et 
de tuk tuk veulent nous con­
duire dans les rues pendant 
une heure pour moins de l $ et 
des minirestaurants ont établi 
pignons sur rue... sur le trot­
toir. Nous visitons aussi nos 
premiers temples bouddhistes, 
le musée national de l’histoire 
de la Thaïlande et un grand 
parc au cœur de la ville où les 
gens pratiquent yoga, taichi et 
aérobie très tôt le matin.

Après quelques jours seu­
lement à Bangkok, la plage 
nous appelle pour récupérer du 
long voyage et s’adapter à la 
chaleur. Au sud-ouest, le pays 
est bordé par le golfe de la 
Thaïlande, où trois îles magni­
fiques accueillent les touristes : 
Koh Tao, Koh Pha Ngan et 
Koh Samui (Koh signifie île). 
Notre périple vers Koh Pha 
Ngan commence avec un 
voyage en train en 3e classe 
qui dure 13 heures. Heureuse­
ment, il y a l’air climatisé, 
mais aussi des bancs droits et 
inconfortables. Il y a principa­
lement des Thaïlandais qui 
voyagent en 3e classe et ces 
derniers sont surpris de nous 
voir embarquer dans ce wagon. 
À chaque arrêt (il y en a plu­
sieurs et à toutes heures de la 
nuit), des gens embarquent 
dans le train pour vendre col­
lations et breuvages. Vers la 
fin du voyage, l’air climatisé 
est tellement froid que nous 
avons mis tous nos vêtements 
chauds. Ai-je besoin de vous

mentionner que j ’ai très peu 
dormi?

Sur l’île de Pha Ngan, 
nous avons loué un « bungalow 
» sur la plage où à chaque soir 
nous nous endormons dans les 
hamacs sur le balcon. La plage 
est belle à cet endroit, mais il 
n’y a pas de grosses vagues. 
Ces îles sont reconnues pour 
leurs excellents sites de plon­
gée sous-marine. Trevor fait 
donc son cours et nous plon­
geons dans les eaux claires où 
les poissons abondent. Une se­
maine plus tard, nous sommes 
prêts à revenir sur la terre 
ferme. Nous avons réservé nos 
places sur le traversier de nuit, 
mais lorsque nous arrivons au 
port, nous constatons que le 
bateau étroit est tout en hau­
teur, que les quelque 70 lits 
sont en rangée comme dans un 
grand dortoir et, ■ surtout, que 
des grosses vagues le fait val­
ser un peu trop à notre goût.

Quelques jours plus tard, 
nous faisons un arrêt à Phang 
Nga pour aller naviguer en 
« longtail boat » dans la baie 
du même nom, où des monta­
gnes de roches calcaires for­
ment le paysage féerique. Nous 
visitons l’île de James Bond où 
le film « The Man with the 
Golden Gun » a été tourné et 
un village de pêcheurs musul­
mans construit sur des pilotis 
dans la baie. Beaucoup de ba­
teaux de touristes arrêtent à

cette île où les gens du village 
sont captifs de leurs trottoirs et 
maisons en bois et vendent 
tout ce que vous rêvez de ra­
mener à la maison en souvenir. 
Comme le dit si bien notre 
guide de voyage Lonely Planet, 
ça donne l’impression de visi­
ter un zoo humain.

Entre Bangkok et Chiang 
Mai, nous visitons la vieille 
ville de Sukothai, site du patri­
moine mondial de l’Unesco. 
Ce fut la première capitale du 
pays du 13e au 14e siècle. Plu­
sieurs ruines bouddhistes sont 
intéressantes à visiter dans ce 
grand parc historique de 70 
km carrés. Nous louons des 
vélos, ce qui nous permet de 
voir plus de sites.

Chiang Mai est une ville 
plus charmante que Bangkok 
et offre une multitude 
d’activités dont des randon­
nées en montagnes et dans les 
« hill tribes », des marchés 
colorés et des cours de cuisine. 
Je décide donc de prendre un 
cours de cuisine thaïlandaise. 
Je découvre différents fruits 
exotiques et je concocte cinq 
mets que Trevor m’aide à dé­
guster. Le lendemain, nous 
joignons une visite pour dé­
couvrir les environs. Nous 
visitons deux différentes « hill 
tribes ». Les Hmong qui sont 
arrivés de la Mongolie il y a 
200 ans et font pousser de 
l’opium, car le gouvernement

l + l Affaires indiennes Indlan and Northern 
et du Nord Canada Affaire Canada

AVIS AUX ETUDIANTS DU 
POSTSECONDAIRE (YUKON)

Affaires indiennes et du Nord Canada n’accorde de 
subventions d’études postsecondaires qu’aux personnes 
ayant le statut d’Indien inscrit et/ou qui sont citoyennes 
des Premières nations suivantes :

Première nation de Carcross-Tagish 
Première nation de Kluane 
Première nation de White River 
Tlingit de Taku River

Les étudiants des autres Premières nations du Yukon sont 
priés de s’adresser directement à leurs Premières nations 
respectives.

Inscriptions pour septembre : date limite - 15 juin 
Inscriptions pour janvier : date limite - 15 novembre

Critères d ’admission : s’adresser à Affaires indiennes et du 
Nord Canada.

Études postsecondaires,
300, rue Main, bureau 415 C, 
4e étage, Édifice Elijah Smith 
Whitehorse (Yukon) Y 1A 2B5 
Heures : du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 16 h 
Tél. : (867) 667-3399 
Téléc. : (867) 667-3384

ne les aide pas monétairement 
à s’établir en Thaïlande. Ils 
sont environ 300 000 à vivre 
dans les montagnes. Il y a 
aussi les Karen qui sont les

plus nombreux des sept « hill 
tribes » avec 400 000 per­
sonnes. A suivre

Edith Bélanger

Photo : Ed ith  Bélanger

M o n u m e n t  o rn é  d ’é lé p h a n ts  à  S u k o th a i  e n  T h a ïla n d e

Offert dès 
le 17 juin
Partout où l’on 
vend des permis 
de pêche
• aux bureaux 

d’Environnement Yukon

• au bureau de Pêches et 
Océans Canada à 
Whitehorse

• dans la plupart des relais 
routiers, magasins 
d’articles de sport et 
dépanneurs

L e s  l im ite s  d e  ta ille  o n t  é té  ré ta b lie s  d a n s  le s  4 2  la c s  
c la s s é s  c o m m e  e a u x  d e  c o n s e rv a t io n  é n u m é r é s  à  la  
p a g e  18.
Les p ê c h e u rs  à la lig n e  p o u rro n t p re n d re  e t 
c o n s e rv e r un  « p o is s o n  tro p h ée  » d e  c h a c u n e  des  
esp èces  s u ivan tes  : tou lad i, o m b re  a rc tiq u e  e t g ra n d  
b ro c h e t.

Mtiki
Environnem ent

:on
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Soyez zen au solstice M ettez des bons mots dans votre assiette

‘Pour Les EssentiElles
http: /  / www. lesessentielles.org

Le 8 juin 2005 *Par le secteur culturel de l ’AFY 
http://www.afy.yk.ca/culturel

Le 1er juin 2005

Yogis en herbe, venez pratiquer votre art en 
plein air au cours de la journée la plus longue 
de l’année. Le solstice d’été verra en effet la 
tenue d’une classe d’initiation d’une heure 
trente, au Parc Hawkins Hanson, situé au coin 
de la 6e avenue et de la rue Hanson. La ses­
sion, aussi gratuite que le soleil qui dorera sans 
exception les participants, sera aux bons soins 
de Juliette Anglehart, de Shanti Yoga. Pour 
plus de renseignements, contactez Julie, au 
668-2636. Cette activité est organisée par le 
groupe de femmes du Yukon Les EssentiElles.

Les mercredis en ville: ça marche

‘ Pour Les E sse n tiE lle s  Le 8 juin 2005
http : / /ww w. le sesse n tie lles .o rg

Chaque mercredi, du 22 juin au 26 octobre 2005 
des randonnées en français sont proposées aux 
marcheurs en tous genre. Partant du parc Rotary 
Peace à 19 h, les sessions ne demandent aux par­
ticipants de n’apporter qu’une paire de chaussures 
confortables et une bouteille d’eau. Pour davan­
tage de renseignements, communiquez avec Julie, 
au 668-2636.

ACTIVITES

Ce vendredi le 10 juin, au Café rencontre de l’AFY, se­
ront annoncés les gagnants du Prix littéraire du Grand 
Nord 2005. Certains des textes gagnants du Yukon et de 
nos territoires voisins seront lus. Ne manquez pas l’Auro­
re boréale du 10 juin, où vous pourrez lire les créations 
sélectionnés.

La célébration Solstice et St-Jean-Baptiste

‘ Par le secteur culturel de l’AFY Le 8 juin 2005
http://www.afy.yk.ca/culturel

Le 21 juin prochain, soyez de la fête au Parc Shipyards, et dansez aux 
rythmes de la musique de DobaCaracol, un groupe québécois mené par 
deux jeunes femmes qui vous enivrerons avec leur musique rythm ée aux 
influences «world» et «reggae». Plus encore, les groupes et musiciens 
locaux Furia, Kim Beggs, Jerry Alfred et Louis McKenna ainsi que Nadine 
Landry et Rénald Jauvin.
Tous sont bienvenus pour ce rassemblement festif au cours de ces festi­
vités en musique. Pour plus de renseignement, communiquez avec Marie 
Ducharme, au 668-2663, poste 221.

Soirée d ’échange... de vêtements Le 8 juin 2005

‘Pour Les EssentiElles 
http://www.lesessentielles.org

Exposition: Le jardin des couleurs

‘Pour le secteur culturel de l ’AFY Le 1er juin 2005

Du 3 au 28 juin, passez par la Salle communautaire du Centre de la fran­
cophonie à Whitehorse, pour découvrir la nouvelle exposition d’oeuvres 
d’artistes de la communauté: «Le jardin des couleurs». La collection 
d’oeuvres exposées met à nu les talents de Brigitte Gagnon, Danièle 
Rechstein, France Robert, Kawina Robichaud, et Pearl Pearson.
La salle d’exposition est ouverte les vendredis, pendant les Cafés Ren­
contres, du 17 h à 19 h 30.

Vêtement.
Synonymes: accoutrement, affaire, affublement, complet, costume, 
effet, guenille, habillement, habit, haillon, linge, tenue, toilette, uni­
forme, parure...
Une session d’échange de vêtements aura lieu le 15 juin 2005, de 19 à 
20h, au sous-sol du Centre de la francophonie de la rue Strickland, à 
Whitehorse. Pour plus de renseignement, communiquez avec Julie, au 
668-2836, ou à l’adresse elles@yknet.ca. L’activité est organisée par le 
groupe de femmes Les EssentiElles.

M ettez du Picamps dans l’é té de votre enfant

‘ Pour L’APPEF Le 1er juin 2005

Picamps, le camp de jour pour les jeunes de 6 à 8 ans et de 9 à 12 
ans qui parlent le français revient cet été pour le plaisir des enfants 
et des parents. Du 20 juin au 26 août. Pour plus de renseignements, 
joignez l ’APPEF via courriel à l ’adresse apef@ yknet.ca, ou par 
téléphone, au (867) 667-8247.

i f f ic h e r

lu n iq u e z  

Vous est 
>st et de

Le bulletin Au Rendez-Vous publie les nouvelles du site Au Rendez-Vous, le babillard commi 
leurs activités, projets et nouvelles au bénéfice de tous. Pour obtenir plus de renseignement 
vous-même des nouvelles sur le portail de nouvelles Au Rendez-vous, visitez 1e, à l'adre: 
directement avec l ’équipe Au Rendez-Vous : Courriel: contact@e-rendez-vous, info Tél. : 668 
une initiative de t ’Association franco-yukonnaise, en collaboration avec Synergie Industrh 
la Saskatchewan, où te site est présentement en implantation.

irtuel qui permet à ses membr 
jr devenir membre gratuitemen 
V .E -R E N D E Z -V O U S J N F O , o u  cc  

Télécopieur: 668-3511. Au P -  
es RDÉE des Territoires du Nord-C

http://WWW.E-RENDEZ.VOUS-INFO
http://www.afy.yk.ca/culturel
http://www.afy.yk.ca/culturel
http://www.lesessentielles.org
mailto:elles@yknet.ca
mailto:apef@yknet.ca
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Il faut se méfier des aliments déclencheurs

On entend généralement 
dire que tout aliment 
est bon s’il est con­

sommé avec modération. Tous 
les aliments sont-ils égaux? Je 
ne sais pas si c’est le cas pour 
vous, mais pour ma part, en 
1985, j ’ai identifié chez moi 
des aliments « déclencheurs », 
c’est-à-dire des aliments qui 
me poussaient à manger da­
vantage et qui rendaient im­
possible la modération. Je 
m’explique. Si on me servait 
des légumes, j ’en mangeais 
une ou deux portions. Enduits 
de beurre ou recouverts de 
fromage fondu, j ’en mangeais 
beaucoup plus.

fl y a 20 ans, un ancien 
obèse convaincu m’a conseillée 
de me méfier de ce qui conte­
nait du gras, de la farine blan­
che et du sucre raffiné. A pre­
mière vue, tous les aliments de 
notre civilisation
moderne. Adoptons comme 
définition qu’un gras est toute 
huile qui n’est pas sous forme 
liquide; la farine blanche est 
toute farine raffinée dépour­
vue de son et de germe; et le 
sucre raffiné est tout sucre 
autre que celui qu’on trouve à 
l'état naturel dans les fruits, et 
utilisé comme additif ou agent 
de conservation tel que le 
sucre blanc, le miel, la casso­
nade, la mélasse, le sirop, et les 
« ose » comme le lactose, 
dextrose, maltose, fructose, 
etc.

J’ai commencé à remar­
quer qu’en effet, en la présence 
de ces substances dans mon 
alimentation, j ’avais tendance 
à consommer un peu plus. Et 
que, parfois, leur combinaison 
semblait déclencher une frin­
gale - une envie irrésistible de

Faites publier la naissance 
de votre bébé dans l’Aurore

C’est gratuit!

Bi Rens. : 667-2931 is

manger des quantités 
déraisonnables. C’est comme 
si j ’avais développé au cours 
des ans une hypersensibilité à 
ces ingrédients.

Cette semaine, je vous de­
mande d’étudier votre com­
portement alimentaire. Y a-t-il 
des aliments qui vous attirent 
plus que d’autres? Qu’ont-ils 
en commun? Si vous avez des 
fringales, vers quel type d’ali­
ments vous portez-vous? Salé, 
sucré, gras, farineux, féculent, 
tout à la fois ou en 
alternance? Combien de tran­
ches de pain mangez-vous s’il 
n’est pas tartiné? La mayon­
naise vous « déclenche »-t- 
elle? Quels restants vous ap­
pellent du frigo dans la 
soirée? S’il vous est plus facile 
de « passer à travers » un sac 
de chips qu’à travers un sac de 
radis, cela vous, donne une 
bonne indication d’un aliment 
déclencheur!

Cependant, pour être en 
mesure d’éviter nos aliments 
déclencheurs, il faut être

conscient en premier lieu des 
émotions ou des habitudes qui 
nous poussent à les consom­
mer. C’est ce dont nous allons 
parler dans la prochaine chro­
nique.

Bonne semaine à tous!

Rose Bergeron
Vous pouvez me joindre à 

rbproductions@sympatico.ca 
ou au (705 ) 750-0013. Cette

chronique ne peut être traduite 
ou reproduite sans la permis­
sion de l’auteure.

Photo : Danie lle Bonneau
L e  c lu b  le s  B o u le s  d e  fe u  d e  l ’é c o le  É m il ie -T r e m b la y  a  r é c e m m e n t  p a r t ic ip é à  u n  
t r ia th lo n . L e s  f ig u re s  ré jo u ie s  d e s  je u n e s  té m o ig n e n t  é lo q u e m m e n t  d u  b o n h e u r  q u ’ils  
o n t  à  s e  m e t t re  e n  fo rm e !

y a toujours du nouveau à voir et à faire 
à la passe migratoire de Whitehorse 

M ain te n an t o u ve rte  pour la sa ison

Horaire de juin
9 h à 17 h

Horaire du 4 juillet 
à la fête du Travail
9 h à 21 h

Venez voir le saumon royal 
et les poissons d'eau douce 
locaux traverser la passe 
migratoire

Jetez un coup d'œil à notre 
système de caméra sous- 
marin

Participez à notre concours 
de design de T-shirt
Écoutez les histoires des 
anciens des premières 
nations sous la tente (dès 
juillet)

Découvrez divers aspects 
de la biologie du poisson 
grâce au programme 
d'Environnement Yukon

Amusez-vous avec les jeux 
interactifs pour enfants

Informez-vous sur nos 
laissez-passer familiaux — 
Pour seulement 10 S, vous 
aurez accès à la passe 
migratoire pour la saison 
entière.
P o u r  o b te n ir  p lus d e  

re n s e ig n e m e n ts ,  
té lé p h o n e z  au 6 3 3 -5 9 6 5  
ou v is itez le site 
w w w .y u k o n e n e rg y .c a

SOCIÉTÉ
D'ÉNERGIE  
DU YUKON

\(ikon O
GouvernementCe projet a étt rétfsé grâce à l'aide linaicière du ministère du Patrimoine canatfcr par rintermédraire du programme 

Cuture canadienne en ügre. de Bibtothèques a  Archives Canada d  l i  Consei canarien des archives.

M ot de bienvenue de la part de l’honorable Elaine Taylor, m inistre du 
Tourism e et de la C ultureParticipation spéciale de l’auteure de romans d’amour Barbara D unlop 

D es rafraîchissements seront servis /  Tous sont les bienvenus

t Archives Canada W l j f l t H I

BMkXhAqus «t Archiva* Ubrary and  Archiva*

n en 
toutes saisons

mailto:rbproductions@sympatico.ca
http://www.yukonenergy.ca


22 L’Aurore boréale le vendredi 10 juin 2005

Centrale emploi
Vous cherchez un emploi?

Le SOFA vous offre de l’aide professionnelle

Préparer un CV et une lettre 
de présentation efficaces

Maîtriser les techniques 
d’entrevue

Avoir accès à un réseau déjà 
établi d’employeurs potentiels

Explorer vos options 
professionnelles à l’aide du 
MBTI

Mieux vous connaître 

Planifier votre carrière

le toute votre vie!
WA au 668-2663, poste 223 

866 673-SOFA (7632)
!!!!§§!!

FA Y u k o n

Service d’Orientation 
et de Formation des Adultes

Human Resources 
! ressources humaines Canada Development Canada

WHITEHORSE 
J

JEUX OU
CANADA
GAMES

ADJOINT ADMINSTRATIF / ADJOINTE ADMINISTRATIVE
Nous recherchons une personne très organisée et qui prend les devants afin 
de jouer un rôle clé dans l'organisation des Jeux d’hiver du Canada de 2007. 
Ce poste administratif stimulant, diversifie et prometteur offre une possibilité 
de promotion et d’épanouissement professionnel.

Sous les ordres du directeur général des Jeux d’hiver du Canada, le ou 
la titulaire du poste offre du soutien administratif au président, exécute toutes 
les tâches de gestion du bureau des Jeux et prend part aux autres initiatives 
et projets.

Profil recherché
• Enseignement postsecondaire en gestion des affaires.
• Minimum de cinq (5) années d’expérience progressive en gestion de 

bureau et en administration principale.
• Compétences reconnues essentielles en élaboration de systèmes administratifs
• Capacité essentielle de faire progresser des priorités multiples durant des 

périodes critiques.
• Aisance préférable (à l’oral et à l’écrit) dans les deux langues officielles.
• Compétences obligatoires en milieu de bureau informatisé.

Le candidat idéal/la candidate idéale est une personne entreprenante et 
flexible qui est capable d’exécuter des tâches allant du travail de réception à 
la préparation de rapports professionnels et confidentiels.

Le salaire correspond aux compétences et à l’expérience.

Pour une description de poste détaillée téléphonez au 867-393-2007.

Veuillez envoyer votre demande d’emploi avant 16 h 30, le 24 juin 2005 à 
l’attention de :
Lucy C oulthard, directrice principale -  Service d ’information et 
d 'adm inistration, Société hôte des Jeux du C anada 2007 à W hitehorse 
1105, 1" Avenue, W hitehorse (Yukon) Y1A5G4 
Téléc. : 867-393-2008 • C ourriel : cvvgfa 2007canadagames.ca

Nous remercions les candidats et les candidates de leur intérêt, mais seules 
les personnes sélectionnées seront appelées pour une entrevue.
La Société des Jeux d ’ h ive r du Canada de 2007 cherche à obten ir l ’ appui des 
sociétés et des organismes qui sont à la recherche de possibilités de perfectionnem ent 
professionnel pour leur personnel. Nous encourageons aussi les personnes potentielles 
à la recherche d ’ un détachement à présenter une demande d ’em plo i.

Faire l’objet de ou être l’objet de? 
Quelques réflexions sur le verbe faire

Je ne sais jamais s’il faut 
utiliser le verbe être ou le 
verbe faire avec le mot 

objet. Dit-on être l’objet d’une 
enquête ou faire l’objet d’une 
enquête? L’autre jour, en con­
versation, une traductrice m’a 
indiqué avec beaucoup de cer­
titude que l’expression correcte 
était faire l’objet de. Cela m’a 
intriguée, parce que je n’arri­
vais pas à me convaincre du 
caractère fautif de être l’objet 
de. Résolue à en avoir le cœur 
net, j ’ai donc décidé de me 
taper la lecture des quatre co­
lonnes touffues consacrées au 
verbe faire dans Le Petit Ro­
bert.

Eh bien, je n’ai pas trouvé 
d’expression faire l’objet de. 
Mais avant de passer à la lec­
ture de l’article objet, la ri­
chesse sémantique du verbe 
faire, même si elle semble évi­
dente, m’a fait de l’effet : ses

huit sens principaux donnent 
lieu à plus de 120 acceptions, 
expressions figurées et locu­
tions proverbiales.

Plus un mot a d’acceptions 
(signification précise et accep­
tée dans l’usage), au propre 
comme au figuré, plus il est 
polysémique en jargon de lin­
guiste. Par exemple, pour le 
sens d’« exercer une activité 
suivie », on peut citer les ac­
ceptions faire des études ou 
faire de la prison. Les deux 
tournures sont des périphrases, 
cependant la première pourrait 
être remplacée par étudier, ce 
qui n’est pas le cas de la se­
conde, car il n’existe pas de 
verbe prisonner.

Plusieurs autres locutions 
pourraient aussi illustrer ce 
phénomène, comme faire des 
mouvements et faire de la 
mousse, qu’on peut considérer 
comme synonymes de bouger

et de mousser. Par contre, 
aucun verbe ne remplace faire 
ses valises et faire ses dents. Il 
faut aussi mentionner les cas 
comme faire des bénéfices, où 
on sent bien la relation de 
forme et de sens avec le verbe 
bénéficier, sans que ce dernier 
ne puisse exprimer cette ac­
ception. Le même commen­
taire est valable pour faire la 
gueule et gueuler.

Deux facteurs expliquent 
cette abondance : l’ancienneté 
(on a retrouvé des attestations 
dans le tout premier texte écrit 
en français qui date de 842) et 
le fait d’exprimer l’action à 
l’état pur, ce qui lui donne une 
grande « élasticité » sémanti­
que.

En continuant à fouiller, 
j ’ai trouvé pourquoi la première 
syllabe des formes confuguées 
nous faisons, je faisais, nous 
faisions et vous faisiez se pro­
nonce fe et non pas fè comme 
dans je fais ou vous faites. 
Selon Littré, il s’agit d'une 
prononciation fautive et con­
damnée à Paris au XV le siècle, 
mais qui est restée en vogue. 
Voilà un héritage dont nous 
aurions bien pu nous passer.

Nous pouvons aussi nous 
passer des anglicismes faire du 
sens (to make sense) et faire 
application (to make an appli­
cation). Le verbe faire n’entre 
pas dans les tournures correc­
tes, qui sont avoir du sens et 
faire une demande d’emploi.

Pour en revenir à mon hé­
sitation, après avoir consulté à 
l’article consacré au mot objet 
dans Le Petit Robert et quel­
ques autres dictionnaires 
comme Le Multidictionnaire, 
j ’ai découvert que les deux 
verbes sont acceptés pour ex­
primer le fait qu’on subit quel­
que chose (être l’objet d'une 
mise à pied ou faire l’objet
d’une mise à pied).

Annie Bourret
Faites parvenir vos 
commentaires à a- 
bourret@home.com ou au 
journal.

Photo : Marie-Hélène Comeau

L e s  ju m e lle s  L o r i e t  L o u v e , p e t ite s  f ille s  m o d è le s ,  
a t te n d e n t  p a t ie m m e n t q u e  le u r  m a m a n  a i t  te rm in é  s o n  
té lé p h o n e !

V I C T I M L I N K
Aide, référence et conseil 24 hrs par jour

1 800 563-0808

mailto:a-bourret@home.com
mailto:a-bourret@home.com
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Abondance de périodiques au pays

S uarante pour cent est 
l’augmentation du 
nombre de périodi- 
ont fait leur apparition 

au Canada entre 1993 et 2003. 
C’est ce que révèle l’Enquête 
sur l’édition de périodique, un 
recensement de tous les pério­
diques connus et édités au Ca­
nada. Cette enquête est effec­
tuée tous les cinq ans par 
Statistique Canada et les résul­
tats ont été annoncés le 8 juin 
dernier.

Au cours de cette période, 
l'activité d'édition de magazi­
nes a progressé constamment 
passant de l 256 éditeurs pro­
duisant l 678 titres en I993 à 1 
633 éditeurs publiant 2 383 
périodiques en 2003.

Il n’y a pas que le nombre 
de périodiques qui augmentent 
puisque les éditeurs canadiens 
en tirent des revenus beaucoup 
plus élevés qu’auparavant 
grâce à des revenus et des tira­
ges plus élevés.

Selon les données de l’en­
quête, les revenus des éditeurs 
ont atteint près de 1,6 milliard 
de dollars en 2003, en hausse 
de 22,5 % par rapport à 1998 
et de 56,5 % par rapport à 
1993.

Pour tous vos besoins en 
matière de reportages 
journalistiques....

Pour tous vos besoins en 
matière de publicité ou 
de campagnes publicitai­
res...

Pour afficher vos petites 
annonces communautai­
res...

Pour savoir ce qui se 
passe chez vous, à votre 
école, à votre garderie, 
à votre centre commu­
nautaire à votre com­
mission scolaire, chez les 
Essentielles ou ailleurs, 
lisez l'Aurore boréale, le 
seul journal francophone 
du Yukon.

À toutes les deux 
semaines!

En 2003, les périodiques 
de langue française, essentiel­
lement présents au Québec, 
représentaient environ un cin­
quième du total des revenus,

des périodiques et du tirage.
Cette enquête a porté sur 

tous les périodiques publiés 
plus d’une fois par année, mais 
pas plus d’une fois par semaine

, qu’ils soient généraux ou 
spécialisés comme les magazi­
nes portant sur la cuisine ou la 
science, les revues commer­
ciales et professionnelles, ou

encore des périodiques tou­
chant l’agriculture, la religion, 
le sport, etc.

Pas besoin de vous procurer 
une antenne ou une soucoupe...
Tout l’équipem ent est de notre côté!

w liti'
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Service d’assistance locale 24 h

A ID E  D E S T I N E E  A U X  

M É N A G E S  À FAI BLE  

R E V E N U  AU  Y U K O N

Vous pouvez bénéficier d’une aide financière. Des 

prêts susceptibles de remise sont offerts pour 

améliorer la salubrité, la sécurité et l'accessibilité de 

la résidence principale du bénéficiaire, dans le cadre 

des programmes suivants:

P R OG R A M ME S :
Programme d'aide à la remise en état des logements 
Programme d'aide à la remise en état des logements 
pour les personnes handicapées 
Logements adaptés: aînés autonomes 
Programme de réparations d'urgence

Pour obtenir plus d'informations e t connaître 
les critères d'admissibilité, veuillez téléphoner 

au bureau SCHL de W hitehorse:

(8 6 7 )  6 3 3 -7 5 3 0  ou 
Sans frais I -  8 0 0 -3 3 1 -8 7 9 4

s c h l 4>c m h c t

AU COEUR DE L'HABITATION

Canada

APF

Bourses d'é 
de la Sociét 
d'énergie di

■

Cette année encore, la Société d'énergie du Yukon offre 
aux étudiants yukonnais diverses bourses destinées à les 
aider à poursuivre leurs études.

Bourse d'études générale de 4 000 $ répartie sur 
deux ans -  offerte en collaboration avec la Société de 
développement du Yukon :
Concours ouvert aux Yukonnais poursuivant des études 
à temps plein dans un établissement d'enseignement 
postsecondaire dans l'une des disciplines suivantes : 
sciences naturelles, génie, études technologiques, 
administration des affaires, commerce ou économie.

Bourse d'études à l'intention des membres 
des premières nations (jusqu'à 1 000 $) :
Concours ouvert aux membres des Premières nations 
des Nacho Nyak Dun ou des Tr'ondek Hwech'in 
poursuivant des études dans un établissement 
d'enseignement postsecondaire.

Bourse d'études de 4 000 $ répartie sur deux ans à 
l'intention des Francophones -  offerte en collaboration 
avec le Bureau des services en français et la Commission 
scolaire francophone du Yukon :
Concours ouvert aux Yukonnais dont la langue 
maternelle est le français et qui poursuivent des études 
à temps plein dans un établissement d'enseignement 
postsecondaire dans l'une des disciplines suivantes : 
sciences naturelles, génie, études technologiques, 
administration des affaires, commerce ou économie.

Date limite pour le dépôt des demandes : 
le 30 juin 2005.
On peut se procurer un formulaire de demande auprès 
du secrétariat de l'école, du bureau des admissions, 
des conseillers en orientation, du bureau des premières 
nations, de la Société d'énergie du Yukon, de la Société 
de développement du Yukon ou de la Commission 
scolaire francophone du Yukon, ou le télécharger à 
partir du site www.yukonenergy.ca.

Renseignements :
Bourses à l’intention des Francophones : (867) 667-8680 
or edmond.ruest@gov.yk.ca

Autres bourses : (867) 393-5337 ou 
shelley.dixonOyec.yk.ca.

P»

667-2931

http://www.yukonenergy.ca
mailto:edmond.ruest@gov.yk.ca
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Les rapides %,< 
du cheval blanc

le vendredi 10 juin 2005

C o n c ilia b u le  a ilé  à  T e le g ra p h  C re e k , im m o rta lis é  p a r  
D a n iè le  R e c h s te in , to u jo u rs  à  l ’a f fû t  d u  m o in d re  b a tte m e n t  
d ’a ile s !

Des nouvel­
les sont 
arrivées

par courriel de 
Michelle Leclair, 
une ancienne 
Franco-Yukonnai-
se :

« De la mi- 
janvier à la mi­
mai. j'ai eu la 
chance de faire un 
contrat avec le 
RDÉE Ontario 
pour le secteur 
jeunesse. J'ai or­
ganisé la mise sur 
pied d'un forum 
jeunesse dans le but de créer 
une table de concertation jeu­
nesse francophone. Il y avait 
là beaucoup d'énergie et de 
dynamisme avec ces jeunes de 
I6 à 30 ans. Ce fut un bon 
début de retour dans mon pate­
lin.

Adam et moi faisons partie 
d'une troupe de théâtre à grand 
déploiement dans la région 
francophone de Prescott- 
Russell. C'est l'histoire des 
Franco-Ontariens depuis l'ar­

rivée de Champlain, il y a 400 
ans. Au total, nous sommes 
environ 300 acteurs et le spec­
tacle L’Echo d’un peuple se 
déroule à l'extérieur tout l’été 
sur une ferme centenaire au 
bord de la forêt Larose. Voici 
le site si vous êtes intéressés 
www.francoscenie.ca

Le RDEE a aussi été par­
tenaire pour l'étude de faisabi­
lité.

Je profite à plein avec 
Adam de la beauté du marché 
By d'Ottawa, du Festival des

tulipes et 
de la plage 
en bordure 
du lac On­
tario (Sand- 
Banks). (...)

(...) J'ai 
la chance 
de parler du 
Yukon et je 
connais 
même des 
gens qui s’y 
rendront cet 
été par af­
faires. Je 
leur ai 
mentionné 

les bons services en français 
que vous donnez. (...) »|

Mot d’enfant. Arno, 
cinq ans, ' neveu 
d’une dame de 

Whitehorse, est présentement 
hospitalisé en Allemagne. 
L’enfant se lie d’amitié avec un 
jeune voisin de lit. Sa mère lui 
demande s’ils se comprennent 
et le petit lui explique : « Je ne 
comprends pas trop bien son 
allemand parce qu’il parle en 
espagnol! »

Amusants et fonctionnels!
ilUM

Polar $wim

Polar Swtm Shop
S g f e ^ C o n f o r t a M e S
e tb len s ûrècoûtabordabVe'.

116,1™ Avenue, suite 120

C A LEN DR IER
C O M M UNAUTAIRE

Vendredi, 10 juin
• Café-rencontre au Centre de la franco­
phonie dès 17 h.
• Lecture des textes gagnants du Prix 
littéraire du Grand Nord, au Centre de la 
francophonie à 18 h 30.
• Remise des diplômes aux finissants et 
aux finissantes de l’école 
Émilie-Tremblay à 20 h .

Samedi, 11 juin
• Émission Rencontres diffusée sur les 
ondes de CBUF-FM et CBC North, à 
17 h 5. L’émission est animée par 
Annie Langlois.

Dimanche, 12 juin
• Messe en français à 10 h 10 tous les 
dimanches à la cathédrale Sacré-Cœur.

Lundi, 13 juin
• Réunion publique pour déterminer 
l’horaire du camp d’été Picamps et du 
camp d’immersion Frenchdoor, à l’école 
Émilie-Tremblay de 19 h à 20 h.

Mardi, 14 juin
• Réunion des bénévoles qui animent 
l’émission Rencontres pour déterminer 
l’horaire de cet été. La rencontre a lieu à 
la terrasse du High Country Inn à 17 h.

Mercredi, 15 juin
• Échange de vêtements pour femmes et 
jeunes filles au sous-sol du Centre de la 
francophonie de 19 h à 20 h.

Jeudi, 16 juin
• Assemblée générale annuelle de La 
garderie du petit cheval blanc, au Centre 
de la francophonie à 19 h.

Samedi, 18 juin
• Émission Rencontres animée par 
Angélique Bernard.

Mardi, 21 juin
• Yoga en plein air pour souligner la 
journée du solstice, en compagnie de 
Juliette Anglehart. L’événement a lieu 
au parc Hawkins Hanson ( coin de la rue 
Hanson et de la 6e Avenue ) à 19 h.

Mercredi, 22juin
• Club de marche, tous les mercredis soir 
à 19 h à partir du point de rencontre situé 
au pavillon du parc Rotary.

Vendredi, 24 juin
• Spectacle du solstice et de la Saint- 
Jean-Baptiste au parc Shipyards dès 19h.

Petites annonces
de I A u ro re  bo réa le

6 6 7 -2 9 3 1
Recherché
• Petite famille nouvellement arrivée 
au Yukon, cherche une maison ou une 
cabane dans la région de Whitehorse 
pouvant également accueillir une équipe 
de chiens de traîneau. Rens. : Julie au 
333-1715.

• La personne qui a l’album Astérix 
et le chaudron magique, est priée de 
le remettre à sa propriétaire, France 
Robert. Rens. : 667-8150.

• Je suis à la recherche d’un campeur 
mi-années 1980 et plus, en bonne 
condition. Rens. : Sylvain au 393-2447.

• Le secteur culturel de l’AFY est à la 
recherche de bénévoles pour donner un 
coup de main pour le service de boissons, 
pour la sécurité et pour le service à la 
cantine, durant le spectacle du solstice et de 
la Saint-Jean-Baptiste du vendredi 24 juin. 
L’entrée au spectacle sera gratuite pour 
les bénévoles. Rens. : Marie au 668-2663, 
poste 221.

• RDÉE-Yukon est à la recherche 
de jeunes âgés de 13 à 17 ans pour 
participer à un camp d’entrepreneur qui 
aura lieu en août en Saskatchewan. 
Rens. : Sylvie au 668-2663, poste 234.

À vendre
• 2000 GMC Sierra, V6, boite longue, 
Auto, MC, 2WD, 94 kms, démarreur

à distance, garantie prolongée, super 
radio. Faites une offre. Rens. : Sylvain 
au 393-2447.

• Sofa, chaises, étagères, table à télé, 
vieilles armoires de cuisine, etc. Rens. : 
633-4887.

À donner
• Chat gris à donner au plus vite, mâle 
de deux ans, castré, répond au nom de 
Fidel. Rens. : 633-2532.

Logement
• Chambres meublées à louer, Riverdale. 
425 $. Rens. : Luc au 633-4887.

• Appartement à sous-louer à Québec 
pendant l’été. Disponible du 1er juillet à 
la mi-septembre. Possibilité de sous-louer 
au mois, à la semaine ou à la journée. 
Rens. : Simon Lapointe au 334-2354.

A ctiv ités
•Les gens qui sont in téressés à anim er 
des ém iss ions de rad io  R encontres, sont 

invités à la p rocha ine  réunion de l’équipe 

qui aura lieu  à la te rrasse du H igh Country 
Inn, le m ardi 14 ju in  à 17 h. R ens. Roch au 
668-2663, poste 321.

• Une réunion publique pour planifier
l’horaire du camp de plein air en français 

Picamps, aura lieu le lundi 13 juin de 19 h 

à 20 h à l’école Émilie-Tremblay.________

http://www.francoscenie.ca

